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NOUVELLES POSSIBILITES 
D'EXAMEN ET D'ANALYSE p a r 

LA PHOTOGRAPHIE 
EN COULEURS 
SUR P A P I E R 

Telcolor 
La Cou leur p e r m e t , en e f fe t , d e d i f f é renc ie r de mul t ip les 

composan t s et d e d o n n e r à ceux-c i un re l ie f 
qu i fac i l i t e ra l ' e x a m e n . 

LES FILMS UNIVERSELS 

permettent d 'obtenir : 
- épreuves en COULEURS SUR PAPIER 
- épreuves en N O I R ET B L A N C 
- diapositifs en COULEURS SUR FILM 

Les Films et Pap iers Te lco lo r p e u v e n t ê t r e t ra i tés 
p a r l ' u t i l i sa teu r . Il suf f i t que ce lu i -c i so i t in i t ié à la 
t e c h n i q u e d u f i l t r a g e . 

Des cours d e f o r m a t i o n a c c é l é r é e de 5 jours sont 
organisés à cet effet par l'Ecole Tech, de Photo, 
8 5 , Rue d e V a u g i r a r d , PARIS V r (LIT. 9 2 - 9 2 ) et 
l'Ecole des Arts et M é t i e r s de VEVEY (Suisse). 
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HOMMAGi: AU l'ROKESSKlIR A. URBAIN 
Le Frofes.sviir Achlllv Urbain, alli'inl par la liniili' d'âge, vient de prendre sa retraite le octobre l'Jijf). 

après une vie consacrée tout entière à la recherche el à l'administration du grand Etablissement qu'il dirigea 

pendant près de dix années. Créateur dn Zoo de Vincennes. il laisse derrière lui une réussite qui fait Vadmi-

ration de lous nos amis étrangers. 

En hommage à cette tâche exemplaire, nous avons cru pouvoir extraire des discours prononcés lors de 

son récent jubilé quelques lignes caractérisant Phomme et son œuvre: 

« P a r t a n t d ' une observat ion parfois min ime, vous la dévelop[)ez et vous avez le souci de soumet t r e 
vos hypothèses et même vos résu l ta t s à ceux qui ont abordé des é tudes semblables . De nouvelles orienta-
tions en résu l ten t , grâce auxquel les le su je t prend une impor t ance parfois imprévue . C'est ainsi qu 'à la 
suite d ' une é tude snr la gourme dn cheval , vous avez développé la connaissance de son agent étiologique : 
le s t r ep tocoque gourmeux ; vous arrivez ensui te à la pré])arat ion du sé rum spécifitpie. pour terminer 
enf in cet te é tude par des recherches sur des s t rep tocoques humains , ensemble de t r a v a u x ([ui sont 
récom[)ensés ])ar l 'Académie de Médecine. » 

Professeur F E R N A N D T . E M A I T K E . Président de F Académie Nationale de Médecine. 

« At t aché , en 1920. à l ' I n s t i t u t Pas t eu r dans le service du Professeur Besredka et te basan t sur 
ses expériences sur le rôle de la peau dans l ' infect ion charbonneuse , t u réussis, par la voie cutanée , à 
immunise r le cheval contre le cha rbon bac té r id ien : grâce à cet te i m m u n i t é rap ide et solide, les chevaux 
de l ' a rmée du Levan t sont protégés, en grand nombre , cont re l ' infect ion charbonneuse . » 

Professeur G U S T A V E L E S B O U Y R I E S . Membre de F Académie de Médecine. 

« Vous n ' abordez jamais un nouveau su je t sans consul ter ceux de vos maî t res ou de vos 
collègues qui l ' on t an té r i eu rement é tudié ; puis, le t ravail achevé et les résul ta ts acquis, vous tenez à 
les leur c o m m u n i q u e r avan t même de les publier . 

E t ce n ' e s t pas là l 'efïet d ' une bana le t imidi té , mais la conséquence d ' n n sen t iment peu commun, 
qui vous fait accorder une é m o u v a n t e considérat ion à tou t ê t re v i v a n t , et plus par t icu l iè rement à tout 
ê t re h u m a i n que vous jugez t o u j o u r s digne d ' ê t r e compris , respecté et le plus souven t aimé. 

J ' a i vu vos yeux humides d e v a n t l 'agonie d ' u n animal . 

J ' a i vu , dans le Parc Zoologique, la main caressan te qui excuse l ' imprudence d ' un enfant t rop 

hard i , r ép r imandé j)ar un garde. 

J ' a i v u aussi ce regard de rei)roche que vous m'adress iez un jour où, s t imulé par l 'expression 

vigoureuse de vo t r e au tor i té , don t j ' ignora is encore les nuances , j 'a l lais révéler, en vo t re i)résence, un 

délit que vous préfériez ignorer à une époque oii il é tai t h u m a i n de ne pas le pimir . » 

Docteur J A C Q U E S N O U V E L , Sous-Directeur du Laboratoire cFEthologie des Animaux sauvages au Muséum. 

Cette t â che écrasante , vous avez pu la | )oursuivre grâce à un personnel que vo t re sens psychologique 

a su placer a u x postes qui convena ien t . En lui la issant le sens de ses responsabi l i tés e t . votre d y namisme 

a idan t , vous en avez fai t une équii)e homogène et ])leine d ' a l l an t . » 

Doc teu r P A U L B U L L I E R , Sous-Directeur du Parc Zoologique de Vincennes. 

« Mémoire indéfect ible , souci except ionnel du détail , a j ) t i tude rare à juger les hommes sans sévérité, 
mais avec une objec t iv i té infaillible, habi le té à découvrir vos col labora teurs chaque fois que vous aviez 
le pouvoir de réahser vous -même ce choix, améni té t o u t e na ture l le qui vous appor te lanl d ' amis pour 
lesquels vous avez dis t r ibué si a isément les marques de vo t re propre .sympathie, au tor i té sour iante , bien-
veil lante, mais qui sait être ferme, sensible, même souvent prê te à succomber , vous aviez toutes les quah té s 
du chef, à la fois au tor i ta i re et huma in , qui a su, d u r a n t dix dures années , mener le Muséum Nat iona l , 
doublé du Zoo de Vincennes, selon sa raison d 'ê t re , vers un avenir digne de son passé. 

Professeur R O G E R H E I M , Directeur du Muséum National d'Histoire Nalurelle. 

« Vous avez compris et vous avez i l lustré |)ar vo t re exemple qu ' admin i s t r e r c 'est créer, et parce 
que vous avez été un grand admin i s t r a t eu r , vous laissez derrière vous une œuvre qui, d ' abord , est maté -
rielle et qui est fai te de ces rochers que nous voyons , de ces a n i m a u x qui v iven t dans les sites p i t toresques 
que vous avez reconst i tués à leur usage. Mais vous laissez aussi une œuvre spirituelle fa i te des équipes 
que vous avez formées et riche de tout l ' en thous iasme des chercheurs que vous avez suscité. » 

M . G A S T O N B E R G E R , Directeur Général de FEnseignernenl Supérieur. 



CHEZ LES BASSARI 
DE HAUTE-GAMBIE 

par Andrc VILLIERS 

Assisliiiil à rhistilid l''iaiiriii.s d'Aji iiiiir .\i/in 

Au cours d 'u iu ' niissioii zuoloti'iiiuc eu (¡uiiiéu, 
j ' a i eu la chance de pouNoir assister, au villaR'c 
(le Néii'ai'é, dans la l'égiou de ^ 'oukounkouu. à 
toute une série de danses rituelles des Bassari . 

Celte peuplade vit en ])leine montagne, dans 
les conti 'eforts sep ten t r ionaux dn P'onta-Djalou. 
Les Bassari a p p a r t i e n n e n t an groupe (|ue cer tains 
elhnolognes ai)pellent celni des « paléonigri-
l iqncs », car ils sont, ])ent-être, de vivantes 
reliques du peuplement ouest-afr icain an té r ieur 
aux influences « néo-soudanaises », méditerra-
néennes et autres . Ils vivent on sociétés égalitaii 'es 
d ' u n e existence très f rus te , libres, nus (1). Les 

lieront ocrai les initiées maint ieiiiU'Ut fermement 
les t radi t ions et assuT'eiit la résistance à l ' Islam. 

Le mode de vie est })asé sui- la chasse et la 
cueillette, et le « costume » masculin, essentielle-
nu'iit comi)osc d ' u n étui pénien de paiile tressée, 
résulte sans doute, d ' ap rè s J . R I C H . . \ R D - ^ 1 O L . \ K I ) . 

d ' u n besoin de ])rotection contre le « mauvais 
œil » dn gibier. Hommes et femmes portent un 
l)i(iuant de Poi'c-lipic qui bar re transversalement 
le visage en ti 'aversant la cloison médiane du nez. 

(1 ) L e t e r n i e « n u » es t r e l a t i f . Hn f a i t , les B a s s a r i s ' h a b i l l e n t 
l e u r m a n i è r e , q u i n ' e s t p a s l a n ô t r e : i ls n e c a c h e n t p a s les m ê m e s 
p a r t i e s d e l e u r c o r p s . 

! ! iibitution biissiiri. Les murs sont constituas de blocs de latérite, le toit de chaume. A l'inté-
rieur le lit est fait de banco f boue séchée). — .Vw premier flan, un. grenier de vannerie 

dans lequel sont conservées les récoltes de mil et de fonio. 



Cuiljure (Tune daiiseusc. Elle cumprem! 
une tige de bois habillée ifétoHes de 
couleur et portant un jouet de laine 
bariolé, des colliers de graines et de 
perles et, au milieu du crâne, d'avant 
en arrière, un cintre de cuivre qui supporte 
les divers ornements. Sur le front, un 
bandeau de perles bleues. Sur les épaules 
la danseuse porte une sorte d'écharpe 
de peau, des colliers de graines et de 
petits flacons contenant des parfums 
et des onguents (huile de palme, etc.) 

-Ma travc'i'sôc rapide du pays ne m'a |)as permis 
d 'a |) i)rofondii ' les mœurs des Bassari, et j"ai dû 
compléter mes observations par celles de mou ami 
( 'h. BKAUT, qui a maintes fois f r équen té la région 
el a noté de bien curieux détails. 

l^es t)etits enfants , connue partout ailleurs, 
habitent Ja case de lenr mère jusqu ' à ee ([u'ils 
a t te ignent une dizaine d 'années. A ee moment, 
ils (piittent le foyer maternel pour aller habiter, 
seuls, une habitation s])éciale, \'âmbovar, et. 
dui 'ant cette i)ériode, il leur est in terdi t de parler 
aux filles, sous ])eine d ' une sévère correction. 
Quand ils ar r ivent à l 'âge de la puberté, ils sont 
soumis à uni' cérémonie d ' init iat ioit très impor-
Uinte, appelée Olomulal; nikinik. au cours de 
huiuclle un sorcier venu de la forêt les f r a p p e 
violennnent. 

Après cette cérémonie, ils deviennent olugok. 
changent d 'habi ta t ion et habitent , avec les peti tes 
filles non itubiles d ' u n e dizaine d 'années , un au t re 
âmbovitr. Cette cohabitation n ' en t r a îne pas, à 
ce moment, de ra | )por ts sexuels, mais les i)etiles 
filles . ippreiinent à coiniaitre, et éventuellement 
il aimer, leurs f u t u r s maris. 

Lors(ptc les fillettes deviennetit à leur tour 
irubiles, elles sont palugol; et vont haljiter un 
nouvel (hnhovar. l^a plus grande licence de mœurs 
leur e.st alors autorisée. Elles peuvent f r équen te r 
en toute liberté les célibataires et, cer ta ins jours 
de la semaine, les honniies mariés avec tnoins de 

Cuiflure d'un danseur : pKjnants de Porc-Epic 
et un plumeau fait de plumes colorées de Pintade, 
queue de Coq, plumes de Touraco, bandeau 

frontal de perles bleues. 



Un groupe d'hommes dnuse en rang, 
face à une rangée symétrique de femmes. 
Ils sont 71U.S à l'exception de l'étui pénien 
de paille tressée, d'une ceinture de peau 
ou de fils d'aluminium à laquelle sont 
accrochés des trophées de chasse, de brace-
lets d'aluminvum. Les fesses sont cachées 
par un tablier de peau d'Jntilope, le 
dos de la bête. Lis tiennent à la main 
des claquettes formées d'une noix de 
Palmier Rônier évidée et d'un anneau 
de fer ou de poterie; les deux pièces 
sont reliées par un morceau de cuir 
H le pouce est passé dans l'anneau. 

Une rangée de femmes et une rangée 
d'hommes dansent dos à dos, s'éloignant 
et se rappro chant tour à tour. 



¡.es dauseurs vus de dos. Remarquer 
le tablier de cuir, le ci>asse-mouci>es et 
le sabre i / 'olugok tenu sous le bras. 
Remarquer aussi, hélas ! les lunettes de 
soleil el verres bleus et monture blanche 
que le troisième danseur forte sur le front. 

Danseuses durant un temps d'arrêt. 
Outre les bracelets d'aluminium, elles 
portent des ceintures de graines et la 
kol ina , grosse ceinture d'anneaux de cuir 

s'amincissant en avant. 



La danse des hommes face aux femmes. 
Remarquer le troisième danseur, son étui 
pénien et ses lunettes de soleil. 

La rangée de danseurs s'avance vers la rangée 

de danseuses qui lui tourne le dos. Un danseur 

porte une ceinture pectorale en peau de Léopard. 

quatre femmes, (|ui viennent coucher dans leur 
àmhovar. Mais les hommes mariés ponsédurd déjà 
au moins quatre femmes n 'on t plus ee droit. 

Toutefois, pour leurs ébats amoureux, les 
amants ne se rencontrent pas à ]'d,mbovar, mais 
dans des cases isolées oii ils se sont donné rendez-
vous. 

IJOS femmes mariées n 'habi tent plus l'âmhovar, 
mais ont une case i)ersoimelle dans l'ensemble 
des habitations de leur conjoint. Les fillettes sont 
promises très jeujies à un f u t u r époux, qui est 
tenu d 'en payer la dot aux parents. Celle-ci 
consiste en ])eaux, eu gibier, etc. ^[ais la fille 
n 'es t pas obligée d ' ê t re fidèle à son fiancé et elle 
peut être l ' amante de qui lui plaît jusqu 'au jour 
du mariage. D'ailleurs, elle peut à ee moment 
re fuser le fiancé, mais ses parents se trouvent 
alors dans 1 "obligation de rembourser la dot. 

Un certain nombre de filles palugok n ' on t pas 
toujours réussi à se fa i re épouser en premier, 
deuxième, troisième ou quatrième rang. Elles 
peuvent alors devenir des sortes d'épouses de rang 
inférieur , en étant cin(iuième, sixième ou septième 
femme d ' u n homme marié. E n contre-partie de 
cette situation socialement diminuée, elles restent 
libres de conserver leurs relations amoureuses 
avec leuri- anciens amants. Si elles se trouvent 
enceintes de ees étreintes extra-conjugales, 
l ' en fan t appar t ien t toujours, de droit, au mari 
légal, quel que soit le père présumé. 



On voit que les femmes bassari ont une liberté 
qu ' on rencont re ra rement en Af r ique , tout an 
moins à visage découvert . 

Les diverses circonstances de la vie sociale sont 
marquées p a r des fê tes t rès impor t an te s aux-
quelles partici])ent souvent p lus ieurs villages. 
Chaque fê te comprend des danses par t icul ières 
p o u r lesquelles les Bassar i revêtent des i )arures 
spéciales ; les fêtes peuvent d u r e r i)lusieurs jours 
et plusiet irs nu i t s sans interru]) t ion, les grou])os 
de danseurs se déplac^ant d ' u n village à l ' au t r e . 

On imagine l ' ex t r ao rd ina i r e spectacle que sont 
ces déplacements de centaines d 'hommes et de 
femmes, ornés de plumes, de p i q u a n t s de Porc-
Epic , d ' a n n e a u x de f e r et d ' a l u m i n i u m , de i)erles 
de couleur, qui marchen t en file indienne, 
gravissant les pen tes ab rup te s des montagnes , 
f r anch i s san t les vallées, agi tant sans cesse des 
grelots et des b ru i t eurs , souff lant dans d ' énormes 
siff lets de bois. 

On boit aussi, sans cesse, au cours de ces fêtes, 
une bière de mil aigre, et les cohortes de danseurs 
sont, dès les premières heures, dans u n état 
d ' ivresse avancée qui tourne peu à peu à l 'hébé-
tude au f u r et à mesure d u temps. C'est d i re 
aussi cpi'au cours de ces fêtes, si l 'œil du spec-
t a t e u r petit se r é jou i r du spectacle, son odorat 
a quelque peu à souf f r i r de l ' odeu r de la bière 
et de celle des vomissements qui se jo ignent à 
des reletits de sueur.. . 

Les hommes et les fennnes ])ar t ic ipent aux 
danses, qui .sont re la t ivement t rès var iées et 

comportent de nombreuses figures. D a n s certaines, 
les filles res tent alignées dans une i)ose hiérat ique, 
sans chan te r n i i)arler, ag i t an t len tement leur 
l)erche de bambou, dansan t seulement des pieds ; 
leur rangée avance et recule lentement . P a r f o i s 
elles font sonner leurs anneaux de pieds, toutes 
ensemble, ou lancent , la bouche fermée, tm cur ieux 
cri (pii s t imule les hommes. Ceux-ci fon t face aux 
filles, dansen t fu r i eusemen t en demi-flexion. 
Pa r fo i s une rangée de fetnmcs mariées vient 
s ' in te rca le r en t re les danseurs . Dans d ' a u t r e s 
figures, filles et garçons dansen t en cercles 
concentr iques. 

La danse est condui te pour les hommes p a r 
deux garçons meneurs et t)our les filles p a r une 
vieille femme, (^ui f a i t lentement le tour de leur 
groujie en r y t h m a n t sa marche sur l ' a i r de danse 
et en s 'a i ) ] iuyant sur u n long bâton. 

Les danses bassari ne com])ortent aucun tam-
botir, mais se règleitf sur les chants des hommes 
accom])agnés des claipiettes, (pie cha(iuc danseur 
a en main, et de clochettes. Deux flûtes sont 
employées t ou r à tour : l ' une , de bambou, de p lus 
d ' u n mèt re de longueur , a un t r ou pour la bouche 
et deux t rous pour les doigts ; l ' au t r e , sorte de 
])il)eau de l)ois creusé, de 40 cent imètres de lon-
gueur , cpii a, lui. une embouchure et t rois trous. 

J e n ' a i malheureusement p u connaî t re la signi-
fication et le symbolisme de ces danses en raison 
de l 'hébé tude des danseurs (pii les a empêchés de 
r épondre à mes questions. 

(Cliché L F. .-t. A'., pholos Villiers). 

Les danseuses. Le devant du corps est caché par un tahUer de perles rouges avec un grand quadrillage de 
perles blanches. Elles tiennent, d la marn droite, un bambou portant des guirlandes de petits bâtonnets 

ou de perles et, à la main gauche, un miroir de pacotille. 



L'UTILITÉ DE L'HIPPOPOTAME 

DANS LA NATURE 
p a r R . V E R H E Y E N 

Directeur de leihoreitoire à l'Institut Boi/ed 
des Sciences Naturelles de Belgique 

i ' a rc X a l i o n a l de la ( ia rani l ia iCon^o l i f lge l . Pholo II. i1e Sneger. 

I/liil)poi)otame, cet énorme iiachydermo afr i -
cain, comme tant d ' an t r e s animaux de ce conti-
nent dont la f aune était jadis d ' une incomparable 
richesse, est victime des activités humaines. Certes, 
il n ' es t pas e.xterminé, mais s'il ¡leut encore 
vivre en toute (luiétude en certains endroits, 
c.'est iirâce à la protection que lui assurent les 
Pa rcs Nationaux et les réserves de chasse. 

Il serait vain de discuter les motifs à l 'origine 
des massacres dont 1'hipi)opotame a été l 'objet . 
Les ruses des chasseurs indigènes, consommateurs 
mais au.ssi t raf iquants de sa viande, et les mille 
et une exciises invot|uées par les chasseurs blancs 
sont, en effet, si variées et si persuasives (ju'on 
acceiite actuellement de considérer rhippo])otaTne 
comme un monstre i)réhistori(iue, une entrave à 
la navigation fluviale, ini dévastateur de i)lanta-

tions, en somme un animal nuisible, constituant 
uii dangei' permanent pour l 'homme et ses amé-
nagements économiques. 

L'hip[)0])0tame ayant disjiaru ou étant devenu 
rare en bien des contrées, les chasseurs se sont 
rabat tus sur d ' au t res gibiers. La trêve dont sa 
race bénéficie ne doit jias moins inciter à ce 
(lu'oii s ' inquiète de son sort. Loin d 'être , comme 
on se plaît à le considérer, un animal importun 
et nuisible, 1'hi])popotame est un chaînon impor-
tant dans cet admirable é(iuilibre biologique de 
la Nature, ti'op inconnu et aussi tro]) négligé. 

E n Afr ique centrale, deux vastes sanctuaires : 
le Queen Elizabeth National Park, en L^ganda, et 
le Parc National Albert, au Congo Belge, 
englobent les lacs George et Edouard , le Kazinga 
Channel, les l'ivières lîwindi et Rut.shuru, la 



Berge cUi lac Kilouard formée 
d ' e x c r é m e n t s d ' lnpi>opotanies. 
l ' a r c Nat iona l Alber t . Pholo 
C. F. de Wille. Coll. inslilul 
des Pares Nalii)nau:v du Congo 
Belge. 

Sentier irin[MiO[)otïinie.- ¡ircs de \ jtslunubi. \ltitude 
'.)-25 ni. l'are .\atiiinal .M:)ert. J'Iiolo J. \'ei seliuren. 

l]auto-!-!eniliki. (Jcs cours d 'eau , ee.s nappes 
lacustres immenses const i tuent des milieux aqua-
tiques fl 'uiie richesse ext raordinai re en poissons. 
Ils sont caractérisés p a r une abondance par t i -
culière dc végétaux infér ieurs (bactéries, algues 
filamenteuses, etc.), !)ar la présence d ' innom-
brables hippopotames et par l 'absence eom])lète 
de crocodiles. Leurs rives sont couvertes pa r une 
végétation du type selérophyle, à dominance de 
graminées et d 'herbes gazonnantes. 

Bien des hyiiothèses ont été émises au sujet 
de l 'absence de crocodiles dans ces eaux prixi-
légiées. Sans appor te r une solution certaine à 
ce problème, on a invoqué des faeteur.s d ' o rd re 
chimique et physique, voire même l 'obstacle cons-
t i tué pa r des barr ières naturelles. 

Ayan t eu l 'occasion nous-même de i)arcourir 
ces régions, nous avons été amené à émettre 
ro]) inion t iu 'une concurrence interspécifique pour 
l 'espace n ' y serait peut-être pas étrangère. Cette 
concurrence se serait livrée au détr iment des rep-
tiles amphibiens {Crocodilus niloticux, C. cata-
¡¡hracius, Amida Uungns) et du pluvier d ' E g y p t e 
(l'iuvialis aegyptiacuH). Ceux-ci ont, en efïet, 
besoin de plages de sable pour l ' incubat ion de 
leurs œufs. Or ces plages, ainsi que les langues 
de terre, rares, du reste, dans la région qui nous 
occupe, sont non seulement soumises à des crues 
irrégulières, mais sont, en outre, constamment 
foulées ]>ar une faune nombreuse de g rands 
mammifères , tels que les éléphants et les buffles, 
les hardcs d 'ant i lopes, mais sur tou t p a r les 
innombrables hippopotames (pii en fon t leurs 
reposoirs. 

Pour nous fa i re une idée précise dc l 'abon-



H i p p o p o t a m e s clans la r iv ière 
Rvi l s lmru . à Nvami i s l i enge ro . 
AH. 92.5m. Photo J. Verschuren 

(lance des hii)i)0])0la7Tics qui vivent dans le secteur 
nord du Pare National Albert , nous nous 
.sommes livré à quelques dénombrements dont les 
résultats sont édifiants. Le long de la rive nord 
du lae. Edouard, nous avon.s observé un hippo-
potame, en moyenne, tous les 77 mètres. Le long 
de la I laute-Semliki, sur un ¡larcoui's de 32 kilo-
mètres, il y avait un animal tous les 15 mètres 
environ, mais dans les 5 premiers kilomètres, 
à p a r t i r de l 'embouchure servant de déversoir au 
lac, la moyenne s'élevait à un individu tous les 
5 mètres. La même densité est signalée pour le 
Kazinga Channel ainsi que dans la rivière 
Kutshuru, et, i)Our celle-ci, sur un parcours de 
r)0 kilomètres. 

Toute cette i)opulation vit des graminées de 
la savane ar ide qui s 'é tend aux abords de ces 
milieux aquatiques. Ces pâturages sont visités 
nu i tamment ])ar des milliers d 'hi])popotames sur 
une ])rofondeur de 2 à 3 kilomètres, et parfois 
plus. 

Nous ne pensons pas nous tromi)er en aff i rmant 
que ces troujieaux, qui piét inent et broutent d ' u n e 
façon intensive la végétation, concourent acti-
vement à mainteni r ee type S])écial de savane 
herbeuse à espaces dénudés. 

Devant une abondance tou jours croissante de 
la gent liip])opotame, la compétition aurai t 
tourné au détr iment des crocodiles, pa r suite, 
notamment, de la t ransformat ion des milieux 
favorables à la ponte et à l ' incubation de leurs 
œufs. 

P a r contre, cette abondance est à l 'origine d ' un 
dévelop])ement considérable des yioissons dans les 
(-aux libres comprises dans cette aire. 

Les hippopotames, passant la plus grande part ie 
de la journée dans l 'eau, y re je t tent leurs déjec-
tions, tant solides que liquides, et cela en quan-
tités telles qu ' aux endroits où s 'opèrent de pré-
férence les grands rassemblements les rives du 
lae Edouard se f rangent de véritables falaises de 
fientes pouvant at te indre 0 m. 80 de haut et 
s 'é tendre sur 3 mètres de profondeur . 

Défalcation fai te des excréments évacués pen-
dans la nuit sur la terre ferme, nous estimons 
qu ' un hippopotame 
dizaii^e de kilos de 

déverse en moyenne une 
matières organiques dans 

l 'eau. Ce qui, pour la seule rivière Rutshuru, 
correspond déjà à un apport journal ier de 
quelque 30 tonnes pour les seuls excréments 
solides. 

Jja densité des hippopotames étant sensiblement 
la même le long de la Haute-Semliki, du Kazinga 
Channel et de certaines part ies des lacs cités, 
la masse de déjections déversée dans ees eaux doit 
se chiffrer à nn minimum d 'une centaine de 
tonnes pa r jour. 

Dans le bassin hydrogra])hique du Congo, un 
])oisson cyprinoïde, le Laheo velifer, qui vit en 
commensal de rhip])opotarae, se nourr i t de ses 
déjections ainsi que de détritus. Au lac Edouard, 
qui appar t ient au bassin hydrographique du Nil, 
la présence de ce poisson n ' a pas été constatée 
et son rôle ne paraî t pas y être tenu par une 
aut re espèce. 

Dans les eaux du lae Edouard et des rivières 
tributaires, les matières organiques ne tardent pas 
à être oxydées et minéralisées sous l 'act ion de 
l 'oxygène atmosphérique mélangé à l 'eau par 
suite des remous causés pa r les tempêtes et aussi 



p a r l ' ae t iv i té débordan te des h ippopotames, qni 
empêchent ainsi la préc ip i ta t ion et la pu t r é fac -
tion des déchets organiques. 

Ces quan t i t é s énormes de déject ions, t r ans fo r -
mées, sont mises à profi t p a r une microflore abon-
dante . Celle-ci et, aussi, les dé t r i t u s non t r ans -
formés const i tuent la n o u r r i t u r e essentielle des 
alevins et des poissons phytophages . Ces der-
niers représen ten t d ' a i l l eurs la p lus g rande fi*ac-
tion de la f a u n e ichtyologique peup lan t les eaux 
de la région. 

Ijes observations effectuées le long de la Hau te -
Semliki révèlent que les endroi t s les p lus f r é -
quentés p a r les h ippopotames sont précisément 
des f r a y è r e s de poissons bac tér iphages et détr i -
ti])hages. Cette cons ta ta t ion incite à é tabl i r une 
relat ion en t re r a b o n d a n c e des h ippopotames et 
celle des poissons. L a première é t an t indirecte-
ment à l 'o r ig ine de la seconde. 

Cette déduct ion t rouve, d ' a u t r e p a r t , u n a p p u i 
dans le f a i t que le lac Kivu, aux berges géné-
ra lement abruptes , s i tué un peu p lus au sud de 
la région dont nous par lons, est dépourvu tota-
lement d ' h ippopo tames et aussi de la richesse en 
poissons phy tophages d u lac E d o u a r d . 

E n conclusion, l ' h ippopo tame a p p a r a î t comme 
un impor tan t f a c t e u r biologique dans le domaine 

ichtyologique. F a c t e u r qu ' i l conviendrai t do ne 
])as négliger au moment où, p a r suite de la 
des t ruct ion inconsidérée de la f a u n e te r res t re , on 
se tourne vers les ressources i)iscicoles pour 
augmenter le t aux de proté ines dans la ra t ion 
a l imenta i re des popula t ions indigènes. 

TJC I)1US simple ra i sonnement en t ra îne à dédui re 
la néc.essité de p ro téger to ta lement les hi])popo-
tames daus les r ivières où ils existent encore. 
Quit te , lorsque leur peuplement sera à nouveau 
abondan t , à pré lever sur ce capi tal , fac i lement 
renouvelable p a r suite de sa prolificité et de la 
r ap id i t é de sa croissance, la v iande indis])en.sable 
à la nu t r i t i on de popula t ions qui f u r e n t jusciu'à 
])rosent, comme t a n t d ' a u t r e s dans le monde, sous-
alimentées. 

Il impor te aussi de p ro téger les reposoirs 
collectifs des h ippopotames don t la présence 
favor ise le f r a i de nombreuses espèces de poissons. 

Ainsi , cn écar tan t , d ' a u t r e pa r t , los méthodes 
dras t iques de ])êche, on p e u t es])érer ma in ten i r 
à la disposition des indigènes de certaines 
régions de l 'Afr icpie d ' i m p o r t a n t e s res.sourecs 
al imentaires . 

Loin d ' ê t r e un animal .sans in térê t , l 'h ippopo-
tame a p p a r a î t donc comme u n précieux auxi l ia i re 
de l 'économie humaine . 

I^arc N a t i o n a l Al l j e i t . 1 npiJopoLaine à H.ñilleiDenI du mâJe . 
Pholo J. Verschiiren. Coll. Inslilul Parc.'< Nulionauj' Congo Belge. 



Aliat la^ 'e d ' e s sences nt i les en forèl seconda i re de Cii inée f r ança i se j o u r i-idlnre d u riz de nionlasîne. Cliché Pujol. 

PRESENCE DU VEG 
par G. K U H N H O L T Z - L O R D A T 

Projf.i.si'iir au .Miisêiirii. 

l i i ivisagcr 1'é(iui[)cnu'n1 des o'isements miiié-
r a n x est aussi ol)liii'atoire (pie d ' env isager eelni 
de-s gisements organiques. On a malheui'eu.sement 
l)ensó t rès t a r d à ees derniers, lorscpie le décapage 
de la su r face t e r res t re a donné de solennels aver-
t issements en empor tan t à la mer non seulement 
l ' Inunus, mais aussi les éléments meubles sous-
jaeeiits nécessaires aux cultru-es. I / exemple spec-
tacula i re de la vallée du Teiniessee nous a valu 
inie ample l i t t é r a tu re admira t r ice de l ' espr i t 
réa l i sa teur des América ins mais un ])eu i)lus dis-
crète su r l ' é t a t de défores ta t ion autiuel. Dieu 
merci ! n ' o n t j amais a t te in t les Européens (.sirr 
leur cont inent , du moiirs...). 

Les éléments meu])les n 'on t pas été crét'.s dans 

leur état de failjle cohésion. Ils ])roviennent de 
roches dures at taquées mécaniquement ou chimi-
quement pa r les eaux et pa r le vent. Les g rands 
rabots (¡ne sont les glaciers, les variat ions de tem-
])ératures hssuratr ices des roches émergées et 
formatr ices d'éboulis, les tor rents e.menniseurs et 
t r anspor t eu r s des blocs détachés consti tuent le 
vaste atelier de fabr ica t ion des éléments fins. Une 
fois libérés, ceux-ci sont suscei)tibles d ' ê t r e rema-
niés sur place ou transi)ortés au loin, t ou jou r s 
])ai' les eaux et pa r le vent. 

Il ne f a u t donc i)as s 'é tonner si des agronomes 
comptent ])a)'mi les ])remiers à s ' intéresser à cet 
apiniuvrissement (.[uantitatif des « terres » où 
s ' implan ten t les racines. 
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I.e pa lmie r à luiile n 'esl pas é p a r g n é f lans les massac res des forê t s de Cuinée . Cliché Puiol. 

La fixation de ce qni est ainsi devenu mobile 
relève de techniques curatives. 

P a r contre, maiit tenir sur place les éléments de 
la désagrégation naturel le relève des méthodes 
])réventives. Deux processus entrent alors en jeu : 
1) maintenir les gisements encore en place sur la 
roche mère ; 2) créer des conditions favorables 
à la reconsti tution des gisements. 

Cet ensemble de procédés eura t i fs et prévent i fs 
a ])0ur heureux résultat la protection de la Nature. 
a u j o u r d ' h u i envisagée sur le plan international. 

Il est évidemment inuti le dc par ler de l 'impos-
sible récupérat ion des gisements minéraux. 
Lorsque les roches radioactives et les réserves de 
combustibles, solides ou liquides, souterraines 
seront totalement exploitées il f aud ra bien penser 
à d ' a u t r e s éléments énergéti<iu-.o récv)>érahle.H. 
L'idéal est qu ' i l s .soient cycliques et que l 'homme 
soit mai t re de leur cycle. Il ne l 'est pas encore 
des eaux de surface qui, p a r le t ruchement de leurs 
chutes artificielles, fournissent une énergie 
blanche ; il i)ourra l 'ê tre, ( |uand il le voudra, de 
l 'énergie verte, facile à aménaner. 

P e n d a n t le blocus récent on vil a])paraître en 
F rance les gazogènes alimentés p a r nos forêts 
(gaz des forêts, disait-on), mais on savait ])icn tiuc 
la guerre finirait un jour, et c'est iieut-êtrc l)our 

Dispa r i t i on de la foréf d a n s le massif 
de l ' . \ i goua l . l^holo Pierre Aunidon. 

cela que l 'on n ' a pas prévu une rotation de récu-
])ération. Cela m'avai t inspiré un propos de pru-
dence. Alors que nos périodiques avaient largement 
ouvert à leurs colonnes la rubrique du « carbu-
rant dc la forê t », j ' avais pensé qu'il valait mieux 
ouvrir celle de « la forêt du carburant ». J 'écr i -
vais alors : « Nos pauvres forêts, dé jà de santé 
l^récaire, sur de très grandes surfaces — .surtout 
en région méditei 'ranéenne — vont fa i re les f ra i s 
dc la disette d'essence. C'est sifnple : on ¡ircnd 
le bois là où il est. E t l 'on ¡laraît admettre dans 
bien des articles que, le problème de l 'appareil 
gazogène étant ou devant être résolu, il y aura 
automaticiuemenf de (pioi l 'a l imenter dans les 
forêts. L ' e r r eu r est t rop grave pour (pie l 'on ne 
jet te ])as un cri d 'a larme. 

» La j)olitique du gaz des forêts doit reposer 
d 'abord sur la quanti té de matériel de petit 
diamètre ([ui pourra être mis à la disposition des 
api)arcils. L'a-t-on recen.sé "? Bn.suite ce matériel 
devra être mnénaçjé, c'e.st-à-dire qu'il f aud ra 
établir une rotation ])crmettant la récupération 
des produits enlevés. Seuls les ingénieurs fores-
tiers sont qualifiés pour établir ce ])rogramme, et 
ee serait folie de commencer à couper sans que 
la (piestion ait été solidement étudiée par les tech-
niciens de la forêt. » 

.Vujourd'hui, une pléiade d 'hommes de bonne 
volonté, fro]) incomifrise encore des pouvoirs 
publics, se penche .sur le tapis végétal et s 'efforce 
de connaître toutes les ressources cpi'il est suscep-
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Sans la p ré sence d u v é w t a l . la s u r f a c e ( e r r e s i r e se d é c a p e p a r l ' é ros ion . Massif C.sntral. Cliché Ptijn!. 

tiblc de fou rn i r pour étubfir le bien-être clianee-
lant de l 'humani té . On peut discuter leurs doc-
t r ines et les méthodes corollaires de la i)rosi)ec-
tion quali tat ive des « gisements de chloroi)hylle ». 
il f a u t re tenir que toutes sont d 'accord sur hi 
néce,ssité des solutions biologiques. C'est peut-
être cela qui, dans certains ])ays, effraie les res-
ponsables de l 'Ense ignement et de la Recherche, 
tiraillés ent re leur désir inavoué de l ' admet t r e 
et l ' impér ieux interdi t je té pa r les pouvoirs 
publics de « gaspil ler » de l ' a rgen t à l ' é tude de 
tout ce qui n 'es t i)as immédiatement rentable. 
Cette as.sociation des vocables « recherche » et 
« rentabi l i té », qui ju ren t comme toute association 
d 'ant inomies , est commandée, semble-t-il, par les 
besoins de la conjoncture, s 'é ta lant en éventail 
depuis les peuples sons-alimentés jus( ju 'à ceiix où 
les surp lus sont insolemment exposés dans les 
devantures et sur les étalages. 

]\[algré les api)arences, ces regrets ne .sont i)as 
une digression hors de notre .souci de jirotéger 
la Nature . L'excès en face de la carence devrai t 
être un s t imulant i)Our l 'exportat ion des excé-
dents. ^lais lorsque, pour des raisons complexes 
(dont l 'essentiel est le ¡»rix non pas des créations 
à la production, mais des l ivraisons à la consom-
mation) , ces excédents ne peuvent s 'écouler, la 
surface cultivé'^ se rétrécit au i)r()fit des incultes, 
et les incultes conduisent t ou jou r s à l 'érosion 
lor.squ'ils ne .sont pas rai)idement rest i tués à la 
forêt . S ' i ls le sont, c 'est t rop .souvent avec ime 
extrême parcimonie. 

Il vaudra i t mieux, év idemmoi t , une extension 
des champs. IMais elle est subordonnée aux condi-

tions de vie du paysan. S'i l reste ])auvi'e, il (piitte 
les lieu.N; ; s'il est conscient de ses devoirs sociaux 
en. fondan t un foyer, les hérit iers morcelk'iit le 
bien, alors ( |u ' i ls devraient ])0UV0ir l ' é tendre sur 
les incultes laissés par les absents. La démon.stra-
tion de cette extension du stérile est ami)lement 
fa i te i)ar les modestes essais de cartograi)hie 
parcellaire ((ue nous avons entre])ris non seulement 
d j n s le i\lidi méditerranéen, mais dans le Midi 
o:'éani(pie et dans la moitié nord de la France . 

J^à est le mal initial, la plaie qui s 'ouvre. Toute 
])a.rcelle abandonnée devrait recevoir une iiffec-
(iiiion culturale, ])astorale ou forestièi'c. I\lais il 
fau l ])our cela une étude préalable des lieux et 
de la conjoncture économiiiue, pa r conséiiuent 
une recherche dont la rentabi l i té ne saurai t être 
immédiate. Le végétal peut contr ibuer à donner 
la solution. Aussi bien sa [¡résence est-elle le gage 
le i)lus sûr d 'un redressement jiossible des er reurs 
])assées. (^ue les ])ouv()irs ])ublics, les centres de 
recherche, les établissinnents d 'éduca t ion le livrent 
avec confiance à l ' a t ten t ion des biologistes, seuls 
habilités i)our fe rmer les ])laies ouvertes. C'est 
un gros crève-cœur pour un IMernbre de 1 T n i o n 
l)Our la Protect ion de la Na tu re d ' ê t r e obligé de 
quémander ainsi une réliabilitation de la biologie, 
science d 'observation lente et méthodi(iue, pas 
tou jours capable, c.n'tes, d'aT)])orter des solutions 
de T'entai)ilité inunédiate. Mais si on ne construi t 
])as une forêt comme un barrage , fa i t de maté-
r iaux inertes, on i)eut la bâ t i r duj 'able par ses 
])ropres moyens, conservatrice de s<i flore, de sa 
f aune et de son entourage humain, parce (pi'elle 
a su biologie, interne et proche. 



L ' A N G 
CE N C O N N 

par Maurice FONTAINE, 
Professeur an Muséum. 

I / a u t o m n e ? En cette paisible saison., qui marrpie 
le rassemblement cles familles humaines, sonne, 
dans le monde des anguilles, Theure de sépara t ions 
définitives. Les anguil les jaunes p rennen t leurs 
qua r t i e r s d 'h iver , dans la vase ou dans d 'obscurs 
repaires , à l ' ab r i du courant . Les anguil les argen-
tées se met ten t en route, et, si les eaux qu 'el les 
habi ten t sont s tagnantes , elles cherchent, p a r tous 
les moyens, à t ravers prés, à t r avers champs, 
à gagner le fleuve au cours rapide. L ' a y a n t 
a t te in t , elles se laissent por te r pa r lui dajis 

la nui t noire. Seul le jour les fa i t s'immo-
biliser sur le fond, comme si ce voyage 
nupt ia l était chose t rop intime pour ne pas 
rester confidentielle, mais, la nuit venue, elles 
.subissent à nouveau la course folle et tourbil-
lonnante des eaux. L 'Océan immense, houleux, 
hostile, les a t tend dans le chaos fu r i eux des 
marées. Mais, s ' en fonçan t bientôt à des profon-
deurs i)lus sereines, de leur nage souple et 
l 'apide, sans doute gagnent-elles sans escale cette 
mer des Sargasses, ce climat d ' amour et de paix 

« Les angui l les na i s sen t de la rosée 
d u mois de mai.» (Vnn llelmonl.) 

Civelles r a m p a n t d a n s l ' he rbe . 
Pholo t}. Tendron. 



P è c h e nocUi rne des civelles à 
l ' e s tua i r e . Photo extraite du film: 
VAufiuitle, celle inconnue, r éa l i sa -
l ion M . F o n t a i n e e t E . F t o u r y . 

OÙ va s 'évanouir l 'une après l ' au t re chaque géné-
ration, laissant sur notre continent son fardeau de 
mystère. 

L'anguille, en effet, a suscité depuis l 'Ant i -
quité la curiosité des esprits les plus éminents, 
et cette curiosité est essentiellement née du mys-
tère de sa reproduction, car ceux qui manipulent 
fréquemment les poissons (pêcheurs, poissonniers, 
cuisiniers), observent chez toutes les espèces, à 
certaines époques, la présence d 'œufs ou de 
laitance. Chez toutes les espèces, sauf chez 
l 'anguille ! E t ce caractère tout à fai t excep-
tionnel n ' a pas manqué d ' in t r iguer l 'homme 
pendant des siècles. 

Aristote, déjà, s 'en étoimait. Pline imaginait 
que l 'anguille, pour se reproduire, se f ro t t e aux 
rochers, des lambeaux se détachant de la peau et 
reproduisant de nouveaux individus. 

Pendant les xvr® et x v i r siècles, les opinions 
prévalent tour à tour, tantôt que les anguilles 
sortent spontanément du corps des animaux noyés 
dans les étangs — et cette théorie t ire sans doute 
son origine de la présence dans ces eaux de 
gordiacés — tantôt que les anguilles sont vivi-
pares, et cette thèse est vraisemblablement née de 
la présence de peti ts vers parasites dans le corps 
de l 'animal. 

Puis survient ce charmant xviii" siècle, et Van 
LIelmont écrit avec une exquise poésie que les 
anguilles naissent de la rosée du mois de mai. 

Pour tan t , dès le x v i r siècle, ini gentilhomme 
toscan, Francesco Redi, avait affirmé que 
l 'anguil le émigré en mer pour s 'y reproduire et 

remonte les fleuves sous forme de très petits indi-
vidus. Au siècle suivant, Mondini décrit les 
ovaires de l 'anguille femelle, qui avaient été jus-
Cju'alors considérés comme des f ranges adipeuses, 
et, au xix" siècle, Syrski découvre les gonades 
mâles. Kn 1886, Yves Delage, étudiant un Lepto-
céphale de Congre, décrit sa t ransformation en 
Congre adulte, et, quelques années plus tard, 
Grassi et Calandruccio observent le même phéno-
mène en ce qui concerne l 'anguille. La preuve 
est donc donnée que les leptocéphales, qui avaient 
suggéré tant d'hypothèses variées, sont bien les 
larves normales des Poissons Apodes. 

Enfin, au début du xx" siècle, à l 'issue d ' une 
série de magnifiques croisières et d ' un nombre 
considérable de pêches dans tout l 'Océan, 
Johannes Schmidt apporte la démonstration que 
l 'Anguille d 'Europe va se reproduire dans la 
mer des Sargasses. Cette découverte sensationnelle 
dévoilait un mystère qui se posait aux hommes 
depuis tant de siècles, elle jetai t une si grande et 
si siflnte clarté sur la biologie de l 'Anguil le que 
naquit dès lors l ' impression que tout était connu 
sur celui qui avait été le plus mystérieux des 
Poissons, 

Mais, sitôt évanouie l 'euphorie consécutive à 
cette acquisition capitale, les biologistes posèrent 
ou précisèrent de nouveaux problèmes. Cette 
étoiuiante métamorphose du l e p t o c é p h a l e 
d'anguille en civelle était-elle la conséquence 
d 'une hyperactivité endocrine et notamment de 
la thyro'ide, comme c'est le cas pour les Batra-
ciens ? Les données histologiques de SkloAver sont 



J Anguil le j a u n e « p la t bec » 
3 séden ta i re . Pholo G. Tendron. 

as.sez favorables à eette façon de voir, mais la 
démonstrat ion expérimentale n ' e n a pas été encore 
apportée. 

1) 'aut re par t , la jeune civelle ou piballe parvient 
sur nos côtes douée d ' une telle t ransparence 
(ju'elle représente un matériel extrêmement favo-
rable pour l ' é tude de la circulation du sang. E n 
effet, ce ne sont généralement que des organes ou 
des secteurs t rès localisés d ' u n organi.sme qui se 
prê ten t à cette étude. Ici, c 'est l ' animal dans son 
ensemble qui livre au regard, doublé d ' u n bon 
microscope, le cours intégral du sang dans les plus 
fins capillaires comme dans les vaisseaux aux 
parois les plus épaisses. Cet examen révèle l'exis-
tence de c« curieux cœur caudal, doté d ' u n ry thme 
indépendant , p lus rap ide que celui du cœur prin-
cipal, et qui, situé aux confins du système lympha-
tique et du système veineux, pro je t te la lymphe 
dans la veine caudale et facilite ainsi le retour 
du sang veineux au cœur. Ce double cœur caudal 
a été retrouvé chez d ' au t r e s espèces de Poissons, 
mais les conditions de son fonctionnement et 
l ' impor tance de son rôle physiologique restent 
encore des plus discutables, et l 'anguil le suscite 
donc là un nouveau problème. 

Suivons les jeunes civelles dans les étangs ou 

V Z I M j • w n s j 

S c h é m a du c œ u r 
cauda l l yn ip t i a -
t i q u e de l ' angui l le . 

C O U I K S F I / 

Anguil le a rgen t ée d ' ava l a i son . 
Photo G. Tendron. 



Angui l le m â l e o b t e n u e e x p é r i m e n t a l e m e n t à l ' é t a t de 
m a t u r i t é gén i t a l e . iM. F o n t a i n e et O. C a l l a m a n d . i 

Cliché Flourii. 

les fleuves de no t re cont inent . El les s ' a l imenten t 
abondamment , grossissent, et nous nous t rouvons 
bientôt , non pas eomme on aura i t p u le supposer , 
puisqu 'e l les proviennent toutes d ' u n e même aire 
de ponte , en ])résence d ' a n i m a u x identiques, mais 
en présence de poissons ex t rêmement dissemblables 
j)ar leur taille, la f o r m e de leur tête, leur robe. 
Dans cer ta ines régions, les pêcheurs d i s t inguen t 
des b runes et des blondes, des anguil les de genêt 
(anguilles jaunes) et des anguil les argentées, des 
anguil les p l a t bec et des anguil les long bec, etc. 
Sans doute sait-on ma in tenan t que les angui l les 
restées de pe t i te tai l le sont des mâles alors que 
toutes celles qui dépassent 50 cm. sont des 
femelles. Sans doute sait-on que l ' a r g e n t u r e de 
l ' angui l l e est une manifestcit ion qui ])récède la 
migra t ion ca tadrome ou d'ava]ai.son, c 'es t -à-dire 
de descente vers la mer. Mais la signification des 
fo rmes dites p la t bec et long bee, l eur détermi-
nisme, leur éventuelle filiation ne sont ])as eneorc> 
t irées au clair. On tend à penser qu ' i l s ' ag i t sans 
doute de différences dues à ce r ta ins f a c t e u r s d u 
milieu. Slais quels sont ces f a c t e u r s et p a r quels 
relais in terviennent- i l s p o u r modif ier la f o r m e du 
c râne ? Le problème reste ent ier . 

Il étai t enfin n a t u r e l de t en te r d ' ob t en i r expé-
r imen ta l emen t cette m a t u r i t é géni ta le que les 
anguilles, dans la na tu re , n ' a t t e i g n e n t q u ' a u x 
Sargasses après u n épuisant et long voyage. 

Un succès to ta l a été obtenu en ce qui concerne 
l ' angui l l e mâle. Celle-ci a pu être filmée en. ])leine 
m a t u r i t é génitale, et la s t r u c t u r e des s])ermato-

zoïdes d ' angu i l l e est ma in tenan t connue, mais si 
une évolution notable des ovaires de la femelle 
a été observée, il semble (pte soit encore assez loin 
d ' ê t r e obtenue leur nui tur i té complète. A jou tons 
s im])kment à cette .série de problèmes qui restent 
])osés ou ne sont que t rès par t ie l lement résohis 
celui de la destinée des anguil les médi te r ra -
néennes (aucune angui l le a rgentée n ' a y a n t été 
juscin'ici surpr i se dans le dét roi t de Gibra l ta r , se 
d i r igeant vers les Sarga.sses) et celui concernant 
le sens du « homing », e 'est-à-dire le problème 
du seits de l 'o r ienta t ion , qui semble nécessaire à 
ces mil l iards d 'angui l les , dispersées du Maroc 
aux Peroë, i)our r e t rouve r le lieu de ponte : 
problèmes hérissés d ' énormes difficultés pour i.iui 
veut les a t t aque r au t r emen t que p a r des voies 
spéculatives.. . 

L ' angu i l l e reste donc vra iment « l 'Angui l le , 
cette inconnue », ce poisson dont nous ne connais-
sons ])as la nai.ssance, que nous ne voyons pas 
f r a y e r , ce poisson qui, ])our nous, ne meur t ])as ! 
Car ce n ' e s t pas motir ir qtie s ' évanoui r dans une 
mer p rofonde , sans laisser à ses fils ni cadavre ni 
douleur , s ' évanoui r au te rme d ' u n a rden t amour 
et dans un climat béni des dieux, en donnan t la 
Vie... 

Si i e rn i a tozo ïde d ' angu i l l e . M. F o n t a i n e et O. Ca l l an iand . ) 
Cliché électronique Dupais. 

COMMUNIQUÉ 

L'Exak+a-Varex reçoi t les deux Retrofocus Angenieux de 
35 et 28 mm. Même, avec ce dernier, la visée reflex peut être 
effectuée dans les condi t ions normales ainsi qu'avec les télé-
object i fs de plus longue focale. 

Le prisme redresseur et le bloc d 'ampl iv isée sont munis de 
verres interchangeables s 'adaptant aux travaux les plus divers 
et augmentant la précision de la visée et de la mise au point , 
en part icu l ier pour la macro et la photomicrograph ie . 

Les loupes dépol ies de chacun de ces systèmes sont 

amovibles et peuvent être changées, selon les besoins, par 
une loupe dépol ie à p lage circulaire t ransparente (macro-
photograph ie et pho tomic rograph ie ) , par un verre to ta lement 
t ransparent rét iculé (co lpophotograph ie , photomicrographie , 
endograph ie) , par des verres divisés, verres micrométr iques 
( reproduct ion, travaux spéciaux) ou par un verre té lémétr ique 
unissant les avantages du reflex et du té lémètre (mise au point 
dans des condit ions d 'éc la i rage défavorab les) . ( A d d i t i f au 
banc d'essai du n° 10 de Science et Nature.) 



MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE 
CRÉATIONS DE CHAIRES 
NOUVELLES AU MUSÉUM 

Deux chaires, dont la nature et le fonctionnement éveillent 
le plus vii intérêt parmi les milieux scientifiques français et 
étrangers, viennent d'être créées au Muséum National d'His-
toire Naturelle. 

L'une, d'Océanographie physique, vient combler une grave 
lacune dans la recherche et l'enseignement scientifiques fran-
çais. Elle permettra d'aligner les réalisations dont les voyages 
de la « Calypso » et les plongées du bathyscaphe montrent 
l'importance, sur celles des pays étrangers qui ont compris 
l'intérêt présenté aux points de vue scientifique et économique 
par le domaine marin. L'étude du peuplement de celui-ci ne 
peut se concevoir si des travaux précis sur les courants, la 
salure, les fonds, etc., ne sont entrepris méthodiquement par 
une équipe de physiciens et de chimistes. D'autre part, la 
responsabilité de la France vis-à-vis de ses territoires, de ses 
possessions dans le monde, obligeait les pouvoirs publics à 
entendre le cri d'alarme émis à ce propos. 

M. Henri Lacombe, Ingénieur Hydrographe en Chef de la 
Marine, spécialiste des problèmes concernant la dynamique des 
ondes, les houles et les vagues, et d'une façon générale tous 
les mouvements de marée et la propagation du son dans la 
mer, a été nommé directeur de ce nouveau laboratoire du 
Muséum. Lui et son adjoint, M. Paul Tchernia, spécialiste des 
questions hydrographiques, l'un et l'autre savants de haute 
valeur, rompus aux difficiles problèmes posés à leur sagacité, 
orienteront sans nul doute la chaire d'Océanographie vers une 
activité propre à donner un renouveau au* études océanogra-
phiques françaises. 

L'autre chaire, celle d'Ecologie et de Protection de la 
Nature, dont l'installation se poursuit dans le domaine de 
Brunoy, dépendance du Muséum, vaste de 7 hectares, situé 
près de Paris, aux confins de la forêt de Sénart, s'intègre dans 
l'ensemble des efforts poursuivis en France en faveur du déve-
loppement des études d'écologie expérimentale et, d'autre 
part, des problèmes soulevés par la conservation des ressources 
naturelles et la protection de la Nature. Le double objectif de 
la chaire, que résume son appellation, met en évidence 
l'écologie, base des questions posées par la protection du 
manteau végétal, du sol qui le supporte, de la faune qui y 
vit. Cette discipline est indispensable à la mise au point des 
solutions qui ne sauraient ignorer aucun des facteurs dont le 
jeu règle les équilibres et les déséquilibres de la Nature, à 
commencer par le facteur humain. 

Cette dernière considération suffit à expliquer la désignation 
à la tête de la chaire nouvelle du Professeur Georges Kuhn-
hoItz-Lordat. Agronome, familiarisé avec les influences pertur-
batrices qu'exercent sur le couvert naturel l'homme, l'exploi-
tation agricole, le vent, les parasites, mais aussi botaniste et 
universitaire, M. Kuhnholtz-Lordat, tout au long de sa carrière, 
s'est préoccupé des actions nées de l'homme, dont la Nature 
subit les effets. Toute son œuvre, son étude sur la formation 
des paysages éoliens, son livre fondamental sur « la Terre 
incendiée », ses travaux de cartographie parcellaire qui 

conduisent à préciser la vocation des terres dans les régions 
densément peuplées, est marquée de cette double formation 
qui contribue à attirer constamment son attention vers l'aspect 
cultural de la végétation, sans cesse remaniée par l'homme 
et ses techniques d'exploitation. 

Ainsi l'avenir de la chaire nouvelle, qui s'ouvre à l'activité 
de son chef et de ses collaborateurs, saura transposer les 
problèmes modernes de la protection de la Nature et des 
ressources naturelles du domaine des remarques éparses dans 
celui des méthodes rigoureuses de la science. 
^ Il convient d'insister sur le fait que cette double création 

s'applique à deux chaires dont il n'existe que de très rares 
correspondances dans les autres Universités du monde entier. 
La France a su heureusement, pour ces deux disciplines, 
devancer le mouvement scientifique en faveur duquel certains 
pays étrangers font actuellement un effort considérable. 

RÉOUVERTURE DE UEXPOSITION 
«UHOMME CONTRE LA NATURE» 

En raison du succès qu'a remporté l'Exposition « L'Homme 
contre la Nature », il a été décidé de rouvrir cette manifes-
tation au public pendant plusieurs mois à partir du 
10 novembre 1955. 

Certains changements seront d'ailleurs apportés dans les 
documents présentés. On y trouvera notamment de nouvelles 
données relatives aux répercussions exercées par les défla-
grations atomiques sur la faune et la flore. 

Rappelons que l'Exposition se tient dans la Galerie de Bota-
nique du Muséum, 10-16, rue de Buffon, et qu'elle est 
ouverte tous les jours, sauf le mardi, de 10 h. à 18 h. 

L'Exposition « L'Homme contre la Nature », une fois défini-
tivement close à Paris, sera vraisemblablement transportée 
dans de grandes villes de province et également à l'étranger. 

A VINCENNES 
Le Parc Zoologique, qui possède depuis 1948 un Okapi 

mâle, vient de recevoir une femelle importée par avion du 
Congo Belge, le I I Août. 

Ces animaux, très rares à l'état naturel, le sont également 
en captivité : il en existe actuellement moins de dix spécimens 
en Europe. 

Le Parc Zoologique a également reçu ces ¡ours derniers 
un jeune Lion de 8 mois, offert par Madame et Monsieur 
Vayssie, de Bamako, et un couple de jeunes Lynx d'Espagne, 
capturés spécialement pour lui par le Marquis del Merito, 
dans la Sierra Morena. 

Ces Lynx sont offerts en remerciement de l'envoi en 
Espagne de jeunes Mouflons de Corse, nés au Parc Zoologique 
et destinés à une heureuse tentative d'acclimatation de cette 
espèce dans les régions montagneuses du Sud de la péninsule 
Ibérique. 

Nous pouvons signaler, en outre, quelques naissances, dont 
une Otarie, née le 4 Juillet ; deux Tigres, le 24 Avril, et deux 
Lionceaux, le 21 Septembre, tous élevés par les femelles leur 
ayant donné le jour. 

SOCIETE DE PHOTOGRAPHIE D'HISTOIRE NATURELLE 
E X P O S I T I O N 

Avec le concours de la Société de Photographie d'Histoire 
Naturelle, les « Gens d'Images » organisent une exposition 
Internationale de photographies ayant pour thème les 
« BEAUTES DU M O N D E A N I M A L ». 

Tous les photographes spécialistes de l'Histoire Naturelle 
sont invités à y participer. 

— Dates prévues de cette exposition : 15 novembre-
15 décembre 1955. 

— Sujet: « LES BEAUTES DU M O N D E A N I M A L ». 
— Format demandé des photographies sur papier : minimum 

1 8 X 2 4 . 

— Diapositives couleurs de tous formats. 

— Date limite de remise des photographies : 10 novembre 
1 9 5 5 . 

Indiquer lisiblement au dos de chaque photographie : 
a) Nom et adresse du propriétaire; 
b) Nom du sujet de la photographie ; 
c) Si la reproduction journalistique est autorisée. 

— Expédier les photographies à l'Asso-

dation des « Gens d'Images », 73 bis, i CONCOURS PHOTO 

quai d'Orsay, Paris (7'j. SCIENCE 
— Les photographies seront renvoyées et 

à leur propriétaire après la clôture de NATURE 
l'exposition. 

Règlement du concours dans 
notre numéro 10 (juillet-août) 

BON N°3 
(à découper) 
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LA LUMIÈRE 
L 'HORTICULTURE 

par Maurice D É R I B É R É 

Ingéiiieiir électricien 

Le forçage des i)lantes, que l'on peut tromper sur 
leur appréciation des saisons en créant artificiellement 
des jours i)lus longs, est devenu en certains pays un 
procédé bien établi. En Hollande et aux Etats-Unis, 
des apj)lications suivies de ce procédé sont connues. 
Il en va de même dans des fermes australiennes. Parmi 
celles-ci, le forçage dos fleurs par la lumière artificielle 
est signalé dans un récent rapport eomme ayant donné 
d'excellents résultats. 

Aux Pays-Bas, des spécialistes étudient très attenti-
vement ces problèmes dans des étuves oii l'on utilise 
des lumières colorées, des rayons infra-rouges et des 
rayons ultra-violets, selon des dosages variés. Ainsi 
on a pu noter que, pour nombre de plantes, le rouge 
augmente la longueur des tiges tandis que le bien la 
diminue. Des applications pratiques, notamment en ce 
qui concerne les tulipes, sont ainsi nées. En France 
nussi, de telles applications ont été faites dans des 
serres de forçage. Des tulipes, éclairées par des lampes 

à incandescence pendant douze heures par nuit (de 
19 heures à 7 heures), sont venues beaucoup plus vite. 
Les essais étaient effectués en commun par les techni-
ciens de la Compagnie des Lampes Mazda et par ceux 
de la Société A. F. E. L. (M. Chaumier). Sans doute 
n'est-ce pas là un procédé absolument nouveau, et de 
nombreuses études théoriques et pratiques ont mis en 
évidence depuis longtemps l'influence de la lumière sur 
la germination, le verdissement, la floraison, le déve-
loppement des plantes. Nous citerons, par exemple, 
l'ouvrage de MM. Jean Terrien et Georges Trufïaut, 
Lumière et Végétation. L e s e f f e t s d e l a l u m i è r e s u r l e s 

plantes ne sont pas indépendants des autres effets 
dus à la nature du sol, à l'humidité, à la température, 
à la composition de l'atmosphère, au renouvellement 
de l'air dans une serre, mais ils sont essentiels, et il 
semble bien que toutes les raies du spectre visible et 
certaines franges invisibles sont indispensables pour 
assurer un parfait équilibre vital cliez les végétaux : 

Dans r f î l o t de Vic tor ia , d é v e l o p p e m e n t floral en lumiè re a r t i n d e l l e 



CeUe serre de 48 iii2 a été 
dotée de 23 r ie l lectolux 
équipés de 10 lauipes à incan-
descence 100 wa t t s , 9 lampes 
à incandescence 200 wa t t s , 
4 l ampes mercure M A 
12,5 w a t t s . (É t s . T r u f f a n t , à 

Versailles.) 

C.i-dessous : plan de r é p a r -
t i t ion des foyers l umineux . 

O RéfJecioJux R45 avec lampe 200W o Réfleciolux R 30avec lampe 100 W 

X Réfleciolux Ji-^5 avec lampe mercure MA 125 W 

SCHEMA PB L INSTALLATION ' 1.S0 ^76 

Vue en plan 

Vue de profil de 
la f abiette 

wm^/. 
— 2'''f0 -

'' /Hauteur moyenne des 
OJO <• plantes (azslees, 

\cyclamens,géraniums) 

Cet te serre de 43 m 2 a été équipée de 12 Rel le j -
to lux H 4.5, l ampes de 200 w a t t s 115 volts , 
a l imentées sous 120 vol ts . É c l a i r e m e n t 
m o y e n : 500 à 600 L u x . (É t ab l i s s emen t s 

d ' H o r t i c u l t u r e ouvr ière . \ ' auc resson) . 



Essa i de croisi?ance sîhjs laîn[)es 
fluorescentes d a n s un l a b o r a t o i r e 
b r i t a n n i i j u e . Spnrl and (¡eneml plwlo. 

certaines radiations sont utiles ; d'antres, indispensables. 
Xon.s nous contenterons, dans la présente note, dc 

montrer, ])ar quelques exemples précis, (juo tout horti-
culteur peut, grâce à un équipement siniî)le, améliorer 
le rendement des cultures florales en serre et obtenir 
en la hâtant une floraison à temps voulu, pour livraison 
au moment des fêtes, ])ar exemple, et les renseigne-
ments annexés sont relatifs à des exploitations de la 
région iiarisicnnc. (M. ¡j. Juge, du Centre lle-dc-l'rauce-
Sud de l'E. D. F., a pris une part trcs activ.c an 
dcvelopi)ement do cctte aiiplication.) 

Los cxpéricnecs ])ratiquos qu'il a entreprises en 
étroite liaison avec les profession; cls dc la culture 
florale contribnent très utilement à l'élaboration d'une 
méthode susceptible dc réunir les avantages suivants : 
efficacité, simplicité dc montage et de conuuande, frais 
d'installation et d'entretien ])0« élevés. 

C'est dans cet esprit (juc fut ex])érimenté avec succès 
un i)rocédé consistant à installer, à hauteur et à écar-
tonient convenables, des réflecteurs du ty])e classique 
Réileclolux, équipés do lampes à incandcsconce d'une 
tension nominale inférieure de 5 volts à la tension du 
secteur (])ar exemi)lo, sur un secteur 120 volts, on 
pr(>ndra des lampes dc 11.5 volts). Ceci permet dc 
disposer des foyers lumineux émettant un rayoïmcmcnt 
assez bien équilibré en radiations bleues et violettes, 
d'une part ; rouges et infra-rougcs, d'autre ))art. l 'n 
rayoniunncnt de cette composition, très facile à obtenir 
économifiuement, s'est révélé d'une bomie efficacité. 

Si l'on désire un rendement cncoro supérieur, on 
installera, en appoint, des lampes à vai)eur do mercure 
à haute pression du tyi)e MA (ou MAF à ballon 
iluoresccnt). On obtiendra ainsi un rayonnement plus 
riche en radiations bleues et -violettes, c'est-;i-dire 
encore mieu.x équilibré du point de vue dc l'effet de 
photosynthèse. 

Dans certains cas, les lampes fluorescentes donnent 
d'excellents résultats, mais elles sont souvent prohibi-
tives sur le plan du prix de rexicnt des installations. 

A u x f lora l ies rie A 'a le iu ' iennes . [ ' l an fe e x p o s é e s n u s l a m j i e s 
Mazdas i i l , qu i a s s u r e n t à la fois la t o n n e i i r é s e n t a t i o n e t la 

c o n s e r v a t i o n . P/ioln Kcrnual. 



LES LIVRES 
LES VOIES DE L ' INSTINCT, F O U R M I S ET TERMITES, par 

Ju l ian H U X L E Y . T raduc t i on de W i l l i a m Perrenoud. Un vo lume, 
103 pages. Edit . A la Baconnière, Neu fchâ te l , 1955. 

Le g rand savant anglais résume l 'ensemble des in fo rmat ions 
obtenues jusqu ' ic i sur la v ie é tonnan te des fourmis et des 
termi tes, leur existence depu is 60 mil l ions d 'années, la stabi l isa-
t ion de leur d é v e l o p p e m e n t , l ' o rgan isa t ion exempla i re d e leur 
vie sociale, les réf lexions qu 'un tel mode de vie, c o m p a r é à 
celui de l ' f iomme, suggère. 

O n a const ru i t des systèmes, d i t Ju l ian Huxley, p roposé des 
morales, écha faudé main te orguei l leuse t f iéor ie de l 'Etat , en 
a l l éguan t cer ta ines ana log ies que présenten t ces ar t icu lés et 
l ' homme. 

Mais il lui pa ra î t i m p o r t a n t de . s ignaler d ' e m b l é e ce qu i 
d i f f é renc ie la c o n d i t i o n des insectes sociaux de la nôt re . Seule 
l 'analyse des con t ra in tes inhérentes à leur t y p e p e r m e t de 
mont re r ce qu' i ls sont rée l lement e t d ' éca r t e r les fan tasmago-
ries d 'une conquê te d e l 'homme par une espèce mieux 
organ isée que lui, mais qu i n 'aura i t pas encore a t t e i n t la 
p lén i tude de son d é v e l o p p e m e n t . 

LES M E T A M O R P H O S E S DES BATRACIENS, par Paul 
C . J. ROTH, Doc teur ès Sciences. Un vo lume X-98 pages 
14 X 22, avec 51 f igures. Co l l ec t i on « les Heures Scient i -
f iques ». Dunod, Paris, 1955. B r o c h é : 420 francs. 

P. C . J. R O T H nous f a i t pénét rer dans le monde des 
hormones, avec ses jeux d ' in te rac t ions , de s t imulat ions, de 
f re inages, t ou te son o rgan isa t ion à la fo is robuste et f rag i l e , 
e l le -même dom inée par les grandes lois phys ico-ch imiques, te l 
par exemple c e t équ i l i b re ac ido -bas ique du mi l ieu amb ian t , 
d o n t les var ia t ions retent issent sur le mi l ieu in tér ieur de tous 
les êtres vivants, à que lque classe qu ' i ls a p p a r t i e n n e n t : t o u t 
se t i en t dans la nature, e t tels phénomènes observés dans 
l 'o rgan isme d 'un ve r t éb ré in fér ieur peuven t ê t re d e même 
nature que ceux qu i se passent chez les êtres humains. 

Sc ient i f ique, mais accessib le à tous les lecteurs cul t ivés 
amateurs de livres d e nature e t avides d e comprend re , ce 
l ivre l a rgemen t i l lustré vous entraîne dans un monde ouve r t 
à tous ceux qu i a i m e n t s imp lement l ' observa t ion de la v ie 
an imale. 

LES R O N G E U R S DOMESTI<?UES NUISIBLES. A p e r ç u sur 
leur légende, leur histoire, leur vie, les dangers qu' i ls repré-
sentent e t les moyens d e les c o m b a t t r e , par J . LHOSTE, 
Docteur ès Sciences, C h a r g é de cours à l 'O f f i ce de la 
Recherche sc ien t i f i que et t echn ique d ' O u t r e - M e r . Un vo lume 
VI-149 pages 14 X 22, avec 48 f igures. Dunod, Paris, 1955. 
Broché : 730 f rancs. 

Les rongeurs domest iques véh icu len t les agents de nom-
breuses maladies, même sous des c l imats tempérés . Partout , 
ils causent des dégâ t s cons idérab les . La lu t te con t re les rats 
est donc un devo i r nat iona l , mais el le est d i f f i c i l e . 

L 'ouvrage de J . LHOSTE, t o u t en d o n n a n t des renseigne-
ments d ' o r d r e zoo log ique ou b i o l o g i q u e sur les rongeurs 

domest iques et leurs parasites, n'a pas pe rdu de vue le cô té 
p ra t i que de la « dé ra t i sa t ion ». En ef fe t , ces renseignements 
nous p e r m e t t e n t d ' a p p r e n d r e les mœurs de ces pet i ts rongeurs, 
d e savoir app réc i e r l ' impo r t ance de leur popu la t i on , de 
connaî t re tous les moyens — physiques, b io log iques , ch imiques 
— que la science moderne peu t me t t re en œuvre pour les 
exterminer . 

C H I E N S , C H A T S ET AUTRES BETES, par Elian J. FINBERT. 
Un vo lume in-18 jésus. F lammar ion. P r i x : 550 francs. 

Elian J . FINBERT met en valeur l ' i n te l l l i gence des animaux. 
Sa thèse est que tous en sont dotés jusqu'aux plus humbles, 
comme les cheni l les et les mol lusques aquat iques . Si leur 
ins t inc t est plus d é v e l o p p é que le nôtre, c'est, exp l ique- t - i l , 
qu ' i ls se meuvent dans un monde que nous avons depuis 
l ong temps déser té . Mais ce t ins t inc t n'est pas seul à les 
gu ide r . Dans des cas qu ' i l n'a pas prévus, l ' i n te l l i gence les 
gu ide . 

Dans le chap i t r e in t i tu lé « Les facu l tés mystérieuses », Elian 
J. FINBERT f a i t é t a t de ce pouvo i r q u ' o n t les animaux de 
sentir que lques heures à l 'avance l ' app roche des cataclysmes 
tels que t r e m b l e m e n t de ter re , raz de marée, d o n t les hommes 
ne soupçonnent r ien. O n les vo i t alors fu i r en masse le lieu 
menacé, avert is qu' i ls sont du pér i l . Tou t cela est sans dou te 
f o r t cur ieux, mais est-ce v r a i m e n t de l ' i n te l l i gence ? 

S O N D E U R S D'ABIMES, par N o r b e r t CASTERET. Un vo lume 
in-S" couronne d e 256 pages, orné de 43 i l lustrat ions hors texte, 
sous f o r t e couver tu re i l lustrée en deux couleurs et vernie. 
L ib ra i r ie A c a d é m i q u e Perrin, Paris. Prix : 660 francs. 

Il est inut i le de présenter N o r b e r t CASTERET. Tous nos 
lecteurs le connaissent. S O N D E U R S D'ABIMES v ien t comp lé te r 
une série d e livres d 'un g rand in térê t . L 'auteur y raconte 
avec s imp l i c i té la pieuse e t nob le tâche qu i consista i t à 
remonte r la dépou i l l e de Marce l Loubens. 

DIAPOSITIFS L. M . E. Réper to i re de M a t é r i e l d 'Enseigne-
ment . (Le Ma té r i e l d 'Ense ignement , I I , avenue du Lycée-
Lakanal, Bourg- la-Reine) . Un vo lume de 91 pages. P r i x : 150 f r . 

Ce ca ta logue de vues fixes d ' H i s t o i r e Natu re l le (bo tan ique , 
zoolog ie , géo log ie ) est pa r t i cu l i è remen t bien f a i t e t pourra 
ê t re consul té avec u t i l i té . Il s 'ag i t non seulement d 'un inven-
ta i re très déta i l lé , mais d ' un ins t rument de t rava i l f ac i l i t an t 
la recherche de plus de 2.500 d o c u m e n t s : noir e t b lanc et 
couleurs. 

RECREATIONS O P T I O U E S . I n t r oduc t i on expér imenta le aux 
Sciences Physiques. Prix : 3.030 f r . La même société « Le Ma té -
riel d 'Ense ignement » nous présente, suivant une m é t h o d e nou-
vel le d 'ense ignement , R E C R E A T I O N S OPTIQUES, qu i est un 
p e t i t recuei l d 'expér iences, i l lustré par A la in S A I N T - O S A N , 
a c c o m p a g n é d 'un maté r ie l m in ia tu re d ' expé r imen ta t i on ind iv i -
due l le de l ' op t i que . C o m b i e n ce matér ie l est d i f f é ren t de celu i 
que nous avons connu et nous fa i t envier les écol iers 
d ' a u j o u r d ' h u i ! 

SOCIÉTÉ DES AMIS DU M:USÉUM 
N O V E M B R E 

A 17 heures. — « AUTOUT DU G O L F E DU M E X I Q U E », 
con fé rence , avec p ro jec t ions en couleurs, de M. Je r ry 
C . J E R O M E , M e m b r e de la Société des Amér ican is tes . 

Samedi 12 

A 17 heures. — « L ' A Q U A R I O P H I L l E EST-ELLE U N E 
S C I E N C E ? », con férence, avec pro ject ions et f i lms en couleurs, 
du Doc teur Jacques GERY, de l 'Associat ion f rança ise des 
Aqua r i oph i l es . 

Samedi 19 
A 17 heures. — « A TRAVERS LES A N D E S ET LES P A M P A S 

DU V E N E Z U E L A », conférence, avec p ro jec t ions , par 
M. Joseph SRELI'ER, de l 'Expédi t ion Franco-Vénézuél ienne du 
H a u t - O r é n o q u e . 

Samedi 26 
A 17 heures. — « LA FETE DU R A C H I - C O N D O R », 

con fé rence , avec f i lm en couleurs, de M . François E D M O N D -

B L A N C , D i rec teur des Expédit ions de Recherches zoo log iques. 

DECEMBRE 

Samedi 3 
A 17 heures. — « PAYSAGES DU M E X I Q U E ET DU 

G U A T E M A L A » (certa ins aspects de la v é g é t a t i o n et du re l ief 
v o l c a n i q u e ) . Con fé rence , avec p ro jec t ions en couleurs, de 
M . G u y STRESSER-PcAN, Di recteur d 'E tudes à l 'Ecole des 
Hautes Etudes. 

Samedi 10 
A 17 heures. — « A U X SOURCES DU G A N G E » (choses 

vues dans l 'H ima laya de G a r w h a l ) . Con fé rence , avec p ro jec -
t ions et f i lms en couleurs, de M . Jean-Jacques L A N G U E P I N , 
M e m b r e du C l u b des Explorateurs. 

Samedi 17 
A 17 heures. ~ « LES RESSOURCES A L I M E N T A I R E S 

M A R I N E S ET L ' H O M M E ». Con fé rence , avec p ro jec t ions e t 
f i lm, de M. LELOUP, Di rec teur de l ' I ns t i tu t Royal des Sciences 
Nature l les de Belgique. 
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L'HISTOIRE NATURELLE PAR LES TIMBRES 
Une émission zoologique de V Union Sud-Africaine 

de ne sais pourquoi nion collègue CCJLAS, président de la S P [J V w'a ,lp,n„n,1é ,!„ . i .• , 
car si ¡•cu.étudté Uen des espèces anLales, ¡'igtJe les règles les pltl^mnZilZ:. £ T p t ï î é r 

d ai seuhmenl remarqué que, si Von imprimait autrefois sur les i'ignetles postales an gros chtilre qui en indimiait la dateur 
on y ¡a bientôt figurer levage des ehejs d'Etat ou lout autre symbole nationcd. La France, do tles Z i ^ i o ^ l Z n a i ^ Z ' 
rement .ariees, am.ultiphé les sujets: hommes célèbres, sites ou monuments, emblèmes régiona^^ d ^ î u d ^ ^ ^ n ^ ^ J ^ ^ ^ 

L'ordre zoologiquc fait accorder, dans cette série, 
la première place à la l 'anthère — Panthera par-
chís (L.) — souveni appelée Léopard. Son aire de 
dispersion est ¡mínense : on la rencontre presque 
partout en Afrique et en Asie, avee des variations 
assez marquées de taille et de coloration. 

Les espèces les plus voisines sont : la Panthère des 
Neiges — Panthera uncia (Schreber) — de l'Asie 
centrale, considérée par certains comme une sous-
espèce géographique, et le .Jaguar - - Panthera 
unca. (L.) — d'Américpie, également assez semlslable, 
quoique plus massif et dont les laches annelées des 
flancs portent en leur centre un point noir que Ton 
ne rencontre pas chez la Panthère. 

Ces grands félins sont plus nombreux dans les 
régions boisées el accidentées que dans les plaines 
découvertes. Leur lunirriture est très variée, mais 
leurs proies préférées sont les singes Cynocéphales 
et les chiens. 

Trois mois après raccouplement, les femelles 
donnent le jour à deux ou trois petits qui ressemblent 
à de jeunes chats. Des hybrides ont été obtenus avec 
le .Jaguar, le l 'uma, et même le L:on, mais avec le 
Tigre les résultats sont encore inconqj'ets. 

IJans l 'Est Africain, la l'anthère est protégée par 
la loi, parce que sa présence limite le nombre des 
espèces nuisililes aux cultures. 

Le I.jion — Panthera leo (L.) — est trop connu pour 
être déci'it. Mais il a donné lieu à tant de réc¡ts légen-
daires qu'il faut se garder de croire tout ce que l'on 
dit de hii. 
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La P a n t h è r e . 

Largement répandu autrefois, comme la Panthère, 
il a disparu d'Europe avant l'ère ehrét'enne et est, 
depuis, devenu rare en Asie. 11 ne se maintient qu'en 
Afrique tropicale, et plus particulièrement, dans 
quelques Pares nationaux, dont il est l'un des princi-
paux ornements. 

Le Lion fréquente peu les forêts, il ne monte pas 
aux arbres. On le rencontre dans des plaines sèches, 
ou marécageuses, là où ses proies sont abondantes. 
Il chasse la nuit et, à l'eneontre des autres félins, 
signale sa présence par de puissants rugissements, 
souvent évoqués par les voyageurs et les écrivains. 
Ses victimes sont, en général, de gros animaux : 
sangliers ou cerfs en Asie, zèbres, buffles, girafes et 
grandes antilopes en Afrique. Mais pour éviter les 
fatigues de la chasse, il se repait volontiers de 
cadavres p'us ou moins putréfiés, vers lesquels le 
guide un odorat qui ne passe pas pour très subtil. 

Malgré sa force, il fuit, en général, devant l'homme, 
qu'il n 'a t taque que dans quelques circonstances. 

Nous savons qu'après une gestation de cent dix jours 
environ, la Lionne donne de deux à quatre petits, 
parfois six, qui peuvent se nourrir seuls dès le troi-
sième mois. 

Des hybrides ont été obtenus avec le .Jaguar, la 
Panthère et le Tigre : quatre de ces derniers sont 
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actuellement visibles au Parc Zoologique du Bois de 
Vincennes, près du coup'e qui leur a donné naissance. 

L ' É l é p h a n t d ' A f r i q u e — LoxodonUi africana 
(Bluinemb.) — qui atteignait autrefois la région 
méditerranéenne, ne dépasse plus aujourd'hui le 
Sahara. En Afrique du Sud, il est l 'ornement de 
certains Parcs nationaux et dc quelques réserves, 
spécialement créées pour assurer sa protection. 

Ses défenses, dont la valeur commerciale fut l'une 
des causes de sa destruction, n'atteignent de grandes 
dimensions que chez les m;des. Le profil rectiligne, 
l 'ampleur des pavillons auriculaires et certains détails 
de la trompe de l 'Éléphant d'Afrique le différencient 
de son congénère asiatique, dont la ligne dorsale est, 
d'autre part, moins convexe. 11 est également plus 
vif et plus agile que celui-ci et plus dillicilement utili-
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sable dans les exploitations agricoles ou forestières, 
linfin, dans les Parcs Zoologicjues, où les deux espèces 
sont associées, l'espèce africaine se fait généralement 
obéir de l'asiatique. 

En liberté, il se nourrit de feinllages, de racines et 
de fruits, mais ue récolte que rarement les p'antes 
herbacées qui l 'entourent, lin captivité, il s 'adapte 
bien à l'alimentation ordinairement distribuée aux 
herbivores, additionnée de quelques compléments. 
60 à 70 kilos d'aliments secs par jour sulfisent à un 
adulte qui n'a aucun travail à fournir. 

La durée, soiivent controversée, de la gestation 
de cette espèce est de vingt et un mois (646, 638, 
641 jours), une heure ou deux après sa naissance le 
jeune Éléphanteau se lève et recherche, non pas avec 
sa trompe, mais avec ses lèvres, les mamelles c[ue la 
femelle porte entre ses monbres antérieurs. 11 j)èse 
à ce nuunent près de 100 kilos et mesure 80 à 90 cen-
timètres. Aucun renseignement n'a été, à notre connais-
sance, recueilli sur les possibilités d'hybridation des 
espèces Africaine et Asiatique. 

Les Zèbies, groupés dans le sous-genre Ilipjmligns 
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Le Zèbre . 

Smith, sont, avec les Anes, les seuls représentants 
africains de la famille des Équidés. 

Leur classification, encore discutée, admet en 
général trois espèces : Equus grei'iji Oust, du pays des 
Somalis, Equus zébra L. qui réunit le Zèbre de mon-
tagne, très probablement disparu depuis quelques 
dizaines d'années, et le Zèbre de Hartmann, dont nous 
avions encore il y a quinze ans un représentant au 
l ^ a r c Zoologique, et enfui Equus quagga l ' o c o e k , qui 
UTOupe tous les autres Zèbres, mais dont la sous-espèce 
type — Equus quagga quagga Pocock — est ma lheu -
reusement considérée comme disparue depuis 1883. 

Les rayures du pelage et les caractères ostéolo-
giques tantôt équins, tantôt asiniens, servent à étayer 
cette classification encore incertaine des Équidés du 
Sud et de l 'Est .Africain. 

Le sujet représenté sur cette vignette est vraisembla-
b l e m e n t un Equus quagga hurchelli Gray . La durée de 
u-estation est comparable à celle du Cheval (onze à 
douze mois), et l'homogénéité de la famille des Equidés, 
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qui ne reiirerinc que le genre Eqaiis, fait que toutes 
les fiyfjridatidns imaginables sont considérées comme 
possif)les entre les différentes espèces de ce groupe. 

Les deux espèces de Rliinocéros africains sont très 
voisines l'une de Tautrc. fjC b'anc Ceratotherium 
Simurn (Burchc l l ) e t le noir Diceras Iricornis (L.) ne se 
différencient pas, en réalité, par la couleur de leur 
peau, qui déperul surtout de celle de la boue dans 
laquelle ils se baignent ; on les distingue plus sûrement 
par la forme tb' leur lèvre supérieure : celle du Rhino-
céros noir, le plus repaudu, est terminée par une 
pointe mobile, lactilc et prébensible, alors que celle 
du l)lanc a un bord ar\térieur rectiligne. 

Ces animau-x. recherchent les régions broussailleuses 
et la proximité de l'eau, ils se nourrissent de racines 
et de branchages et vivent solitaires ou par couples. 

La durée de leirr gestation, qui est de cinq cent 
cinquante jours, confirme le parallélisme qui existe 
entre cette caractéristique physiologique et le poids 
du corps. Î e petit nombre de Rhinocéros tenus en 
captivité n'a pas permis d'étudier leurs possibilités 
d'hybridation, 

I j ' I f i p p o p o t a m e — flippopolamus amphibius (I^.) 
ne mérite qu'imparfaitement son nom latin, car, muni 
seulement de poumons, il no peut rester plus de 
cinq mi7mtes sous l'eau sans faire émerger ses narines 
et ouvrir, pour respirer, les « lèvres » qui les ferment 
pendant la plongée. 

C'est probablement le plus disgracieux des mammi-
fères, il Ji'a cependant pas d'autre ennemi à redouter 
que l'homme, probablement à cause de sa masse et 
de la sécurrté que lui offre la vie aquatique à laquelle 
répugnent la plupart des félins. 

C'est un herbivore qui recherche sa nourriture 
pendant la nuit. Il vit bien on captivité et s'y reproduit 
aisémojit après hin't mois d'une gestation qui paraît 
brève par rapport à sa masse. 
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J . e C, rRni l K o u d o u . 

Le Phacocl iè re . 

Le Phacochère — Phacochœrus selhiopicus (Pallas) 
— est ie plus commun des Suidés de l'Afrique tropi-
cale. Animal de savane, de brousse et de forêt claire, 
il ne craint pas l 'altitude. 

Sa vigueur lui donne, dans la course, une allure 
agréable, bientôt oubliée si l'on examine de près la 
tête figurée sur ce timbre. Sa large truffe, ses incisives 
sortant de la bouche pour former de puissantes 
défenses, les excroissances fibro-cartilagineuses qui 
marquent ses joues et protègent ses yeux justifient 
la réputation de laideur qu'il s'est faite en Abyssinie. 

Sa nourriture et sa vie génitale sont comparables 
à celles des Sangliers, avec lesquels aucune hybri-
dation n'a cependant été signalée. 

Souhaitons que cette série de vignettes postales, qui 
fait une large place aux graiules antilopes, n'attire 
pas vers elles de trop nojnbreux amateurs de trophées. 

Le Grand Koudou — Slrepsiceros slrepsiceros 
(Pallas) — montre, par les cinq à neuf laies blanclies 
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Xvalo. 

qui niarqueiU ses flajics el sa croupo, qu'il appartient 
au groupe des Tragelaphinés, daus lequel la cour-
bure et l ' importance de ses cornes précisent, sa position. 

Recherchant les régions montagneuses et boisées, 
il est diflicile à approcher, se dissimulant pendant le 
jour dans des fourrés et cherchant les feuillages et les 
herbes, dont il se nourrit, pendant que l'otiscurité le 
protège. 

Nous n'avons qu'une relation, jugée incertaine, 
sur son hybridation possible avec l 'Elan du Cap. 
a une durée de gestation un peu supérieure à 
huit mois et demi au lieu de sept). 

L e N y a l a — Tragelaphiis angasi G r a y — est p r o p r e 
au Sud-Est africain. Il est rare et doit probablement 
à la protection dont il jouit dans le l 'arc Krtiger de 
vivre encore aujourd 'hui . 
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Son allure généra'e, la couleur brun grisâtre des 
milles et celle plus claire des femelles fe placent; entre 
fe Koudou, représenté p"us haut, et fc Guib d'eau, 
actueflenient visible au l*arc Zoologique. 

Sa noiu'riture qui semble limitée au feuillage de 
certains ai'fires et à quefques fruits, est peut-être l'un 
des facteurs qui entravent sa dispersion. Les détads 
de sa vie scxuefle nous sonl encore inconnus. 

L e G n o u — Connochsetes taarinus (B\trct ieff) — 
appart ient à tuie sous-famdie voisine, celle des Buba-
linés. Sa silfiouette surprenante scinf)le composée 
d'tuie qticue et d'une croupe de t!!hevaf, associées à 
un corps et à des meini)res d'Antilope, le tout couronné 
de cornes de bovin. 

C'est un familier des plaines sud-africaines, où if se 
rencontrait autrefois en troupeaux noinlii'cux, souvent 
mêlés de Zèl.)res, de Girafes et d'An trucftos. (.'.et lialiitat 
lui valait d'être fréquemment la proie des Lions. 

Son caractère dillicile en captivité le rend souvent 
dangereux poiu> les espèces que l'on tente do faire 
vivre à ses côtés : c'est proltablement pour([uoi on 
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Le Cnou. 

L O r y x 

i g n o r e e n c o r e ses poss ib i l i t é s d ' h y l i r i d a t i o n a v e c les 

e s p è c e s v o i s i n e s . 

L ' O r y x — Onjx gazella (L.) — e t l ' I b p p o t r a g u e 
noir — ¡1 ippolragus niger llarris. — cpii sont ici par-
faitement r<>présentés, sont deux genres voisins cjuoique 
leurs morphologies externes soient nettcinent dissem-
i)lablcs. 

L ' O r y x , ou G e u i s b o k , c a r a c t é r i s é p a r sa t e i n t e gris 
f a u v e c la i r e t ses d e u x c o r n e s d r o i t e s , e s t , c o m m e les 
a u t r e s e s p è c e s du g e n r e , u n a n i m a l de z o n e d é s e r t i q u e ; 
il se p ' a î t d a n s des r é g i o n s d é n u d é e s où ne se m a i n -
t i e n n e n t q u e que l r [ues m a i g r e s bu i s sons , il b o i t p e u 
e t r a r e m e n t , m a i s c o n s o n u u o v o l o n t i e r s les p a r t i e s 
s o u t e r r a i n e s des v é g é t a u x , n u j i n s d é s h y d r a t é e s tpie 
fes o r g a n e s de s u r f a c e . 

La durée de gestation, qui doit être de l'ordre de 
huit mois, n'a pas été, à notre connaissance, contrôlée 
dans cette espèce, pas plus que ses possiijilités d'hybri-
dation avec les cspices voisines. 



Les cornes de r i l ippolrague noir soiU, comme celles 
de l'Oryx, peu divergentes et net tement aujielées sur 
les trois quarts de leur longueur, mais, contrairement 
à cclles-ci, elles sont forteunînt incurvées vers l'arrière. 

Cette Antilope vit surtout en Rhodésie, dans des 
régions élevées et peu Ijoisées, par petites troupes de 
cinq à dix ou davantage; la force des mâles, qui sont 
souvent solitaires, peut les rendre dangereux. 

Nous ne savons rien d 'autre de sa vie génilale ([ue 
la dvrrée de sa gestation, qui esl de deux cent soi-xante-
di.x jovu's. 

L'Antilope sauteuse. Springbok des Anglais — Anti-
darcas marsupialis (Zirnm.)— ressemble à une gazelle 
j)ar sa légèreté, par la fuiesse de ses membres et par 
ses cornes annelées eu forme de lyre. Elle vit dans les 
plaines sèches de r.Yfrique (hi Sud et esl, paraît-il, 
capable de sauter 4 mètres en hauteur et 5 mètres 
en longueur. La sécheresse de leur habitat contraini 
parfois les animaux de cette espèce à des migrations 
massives vers le sud. au cours desquelles ils dévastent 
toute végétation sur leur passage. 

-Vprès ciiK| mois et demi, les femelles dotuient en 
nov( mbre un jeune, légèrement rayé. 
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L 'An t i l ope sau teuse . 
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La Ciirafe — Gimjja camelopardalis L. — dernière 
csjièce figurée dans cette série de vignettes, est trop 
cojunie pour êire décrite, lille vit dans les savanes 
boisées lie l'Afi'ique, par familles- réunies sous l'auto-
rité d 'un mille ; la coloration de son pelage, qui la 
fait remarquer dc loin dans nos Zoos, la dissimule an 
contraire dans la nature. 

Elle se nourrit de feuillage, mais, malgré l'eiïort 
que cela lui demande, consomme également des 
plantes herbacées, en écartant ses membres antérieurs 
pour atteindre le sol, comme elle le fait pour bon-e. 

.Ma'gré la fragilité de cette espèce, sa reproduction 
a élé plusieurs fois obtenue en captivité, où, après 
quatre cent quarante-six jours de gestation, naît un 
petit qui, l)ientôt di'cssé sur ses membres, mesure 
alors déjà près de deux mètres. 

S u i d - A f r i k a : 
P o s g e I d • 

S o u t h À f . i c a 

T. ] l i p p o t r a g u e . 

(^n'il nous soit permis, pour terminer ces quelques 
coiumentaires, de souhaiter que la diffusion de ces 
vignettes posta'es, éditées avec un soin remarquable, 
n 'att ire pas trop les chasseurs et contribue au contraire 
à développer le goiit des choses de la nature et à 
montrer l'intérêt qu'il y a à protéger ces espèces, dont 
quelques-unes, encore mal connues, sont déjà devenues 
trop rares. 

•laeques NOUVEL 
Soas-Direcieur au Maséiun. 
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La Girafe . 

Cette série d'une belle venue, parue en avril 1954, comprenant 14 timbres 

dentelés 14-15, est inscrite sous les numéros de 10 à 23 dans le catalogue italien 

zoo-philatélique (supplément de mars 1955). Afrique du Sud Union. 



R e v e r s , Fahre rEntomologiste, œ u v r e d ' A n d r é Ga l l i e r Téle de cheval laHTandisseiuonl d uue uKuiiiale puinijui' 

34 Médailles éditées par la Monnaie de Paris. 



L'ART ANIMALIER 
ET 

LA MONNAIE 
Robert L A F A S S A D E , 

QonserviUeur du TAusée de la Monnaie. 

Parce qu ' i l immobilise un moment de la vie le 
plus spontané, cju'il t r a d u i t su ivant cer taines 
conventions ce qui nous pa ra î t l ' image même de la 
liberté, l ' a r t animalier est celui qui nous séduit 
le plus, celui qui en tout cas exerce le p lus de 
séduction sur le p lus vaste public. Ce f u t peut-
ê t re pour cette raison cjne l 'œuvre d ' a r t la p lus 
dif fusée de l ' an t iqui té , la monnaie, s ' insp i ra si 
souvent de la vie animale. 

Il est vrai que la |)résence de tel animal sur la 
monnaie d ' u n e cité donnée était justifiée ciuelque-
fois ])our une raison précise : les élevages de 
chevaux en Thessalie, l ' in t roduct ion du lièvre en 
Sicile, la cu l ture des moules à Cumes, ou p a r IUT 
jeu de mots : le bouc à Aegae, le lion à Léontini , 
l 'abeil le à Meittea, le phoque à Phoeée. 

Ailleurs, les thèmes animaliers étaient la reprise 
d ' u n e t rad i t ion d ' imager ie vieille de plus ieurs 
mil lénaires ; le lion à la proie, inscrit dans les 
cachets o r ien taux en pier re dure, se pe rpé tue dans 
les t é t r ad rachmes d 'Acan thos et dans les s ta tères 
de Cappadoee et d 'Olympie . 

P lus souvent, l ' an imal vient sur la monnaie 
comme une divini té tu té la i re — le totem de la race 
ou de la ville — ou comme l ' a t t r i bu t de la divinité. 
P a r leur persis tance au cours des siècles, ces types 
é ta ient devenus f ameux et donnaient leur nom à 
la monnaie : on paya i t en « chouettes » d 'Athènes , 
en « to r tues » d ' E g i n e ou en « poulains » de 
Corinthe, ces poulains qui étaient des Pégases, 
l i u r i p ide f a i t dire à l ' un de ses personnages, à 
l)roi)os de court isans de Corinthe : « Les uns on 
en deviendra maîlt 'e en donnant un poulain, 
d ' a u t r e s p a r lui double attelage... » 

Il est certain que les Gaulois, avant l ' in t roduc-
tion de la monnaie .romaine, avaient adopté, puis 
imité les pièces gre^ipies, et en par t icul ier le s ta tère 
de Phil i] ipc de Macédoine, dont le revers repré-
sentai t u n bige. Dans la t ranscr ip t ion de ce revers, 
où cer ta ins ont vu l ' incapaci té de copier exacte-
ment , où d ' a u t r e s voient au contraire la manifesta-

tioir d ' u n a r t spontané, il est remarquable que 
les Celtes ont suppr imé l ' a t te lage pour donner à 
l ' an imal toute son importance. Le cheval libre était 
l)our eux symbole de la liberté. Mais dans les 
inter i)rétat ions diverses données pa r les différents 
styles, anguleux en Aquitaine, sinueux chez les 
Parisis , a r rondi en Armorique, il est difficile de 
re t rouver la bête que le natura l isme des Grecs 
avai t mise en valeur. 

P lus t a rd , dans les médailles, l ' an imal ne sera 
plus guère qu 'un élément dans une compo.sîtion 
ifius vaste. Mais il f a u t voir comment le Pisanello 
se ser t du pré texte d ' u n e scène équestre pour 
met t re tout l 'accent de ses revers sur les formes 
magnifiques des chevaux de guerre. I l donne la 
même densité sculpturale à l 'E l éphan t , revers 
d ' I s o t t a de Eémini . 

Dans la série des médailles françaises, qui com-
mence p a r le porc-épic de Louis X I I , les scènes 
équestres se mul t ip l ient : on commémore nombre 
de batailles. I l semble que le médail leur ne songe 
plus à uti l iser l ' an imal pour lui-même. Cependant , 
tout près de nous. Pommier reprend le thème de 
l ' é l éphan t dans ses médailles afr icaines. Thénot, 
a r t i s te et chasseur de grands fauves, campe ses 
victimes en plusieurs plaquettes, Vernon illustre 
les fables de La Fonta ine . 

Les médailles destinées aux comices agricoles 
util isent évidemment les an imaux d'élevage, des 
chevaux de Dégorgés et de Bouchard au groupe 
de « Vaches » de J . -H. Cœffin, dernier-né des 
éditions de la Monnaie. D ' u n e au t re inspirat ion, 
la médaille de Ber the Mart inie , mont ran t un 
combat de chevaux, re t rouve la l iberté des mon-
naies grecques. Mais d ' a u t r e s uti l isations de l 'ani-
mal en médailles p rennent un véri table accent 
poétique lorsqu'elles in terviennent comme un 
symbole : le c rapaud, symbole des recherches de 
J e a n Rostand, le sanglier r appe lan t les at taches 
provinciales d ' A n d r é Chamson, ou le manchot et 
l ' ours blanc, images des terr i toi res polaires. 
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LES A G R O N O M E S EUROPÉENS N O U S PARLENT... 
La confédération internationale cles Ingénieurs ei Techniciens 

de l'Agriculture s'est réunie en assemblée générale, les 
30 Septembre et I O c t o b r e derniers, dans le but de faire 
valoir la large place qui revient aux techniques et aux tech-
niciens agricoles. 

Le président de la confédération, le Docteur Ernest Feisst, 
et le secrétaire général, le Professeur Docteur Franco Angelini, 
ont souligné « le rôle des techniques agricoles dans le monde, 
rôle qui est considérable puisqu'elles assurent, tout d'abord, 
l'alimentation d'une population sans cesse croissante du 
globe ». 

Venant se placer après le cri d'alarme poussé par le 
Muséum National d'Histoire Naturelle dans son exposition 
« l'Homme contre la Nature », les avertissements lancés par 
M. Viennot-Bourgin sur « la généralisation des traitements non 
spécifiques qui détruisent en même temps les êtres nuisibles 
et leurs antagonistes », produisant des répercussions imprévues 
dans l'équilibre biologique, prennent toute leur valeur. 

Plus incisif et plus général était le rapport de M. Bala-
chowsky, qui s'Inquiète des modifications profondes créées 
par la civilisation humaine, les équilibres biologiques se trou-
vant bouleversés. 

M. André-M. Leroy, Professeur à l'Institut National agrono-
mique, n'a aucune crainte sur le risque de famine en Europe. 
Mais est-ce prudent de faire abstraction des autres continents 
comme l'Afrique et l'Asie ? Ne serions-nous pas solidaires 
d'une grande catastrophe alimentaire ? Et ne supportons-nous 
pas déjà le contre-coup des difficultés causées en Afrique 
du Nord par ces problèmes ? 

M. J. Guilloteau, Directeur du Bureau Interafricain des cols, 
fait remarquer que si l'on constate la multiplication des Asso-
ciations pour la Protection de la Nature, c'est qu'il s'agit 
pour l'Humanité d'une question de vie ou de mort. Les 
hommes ont exterminé des espèces animales ou végétales : 
ces actes sont graves. Mais lorsqu'ils s'attaquent aux forêts, le 
danger est plus grand, car c'est le sol qui est alors menacé. 
Sans le sol aucune vie n'est possible. L'Agronome doit prendre 
conscience de ce péril. « Les sols mis en culture o'.! en explol-
» tatlon sont travaillés, plus ou moins finement divisés, souvent 

» dénudés partiellement ou même complètement. Ils sont 
» donc, de ce fait, exposés, au moins temporairement, à 
» l'action des agents d'érosion : la pluie et le vent. Cette 
» érosion peut les attaquer au point de les rendre stériles 
» ou Inutilisables par l'homme. » Il est donc indispensable 
de conserver les sols. C'est un devoir que de sauvegarder 
la Nature et les ressources naturelles. De nombreuses tech-
niques nouvelles sont à l'étude. Il es! absolument nécessaire 
que « l'idée de conservation teinte toutes les pensées et les 
» actes des agronomes, des techniciens et des hommes en 
» général ». 

LA VIE DES PLANTES 
Après la s Vie des Animaux », voici la « Vie des Plantes », 

dont nous avions, lors de sa parution en fascicules, donné, 
dans le numéro 8 de « Science et Nature », quelques extraits. 

Cet ouvrage, comme son titre l'indique, observe et décrit 
la vie des plantes. Ce n'est, certes, pas un traité de botanique 
soumis à des règles austères. C'est une histoire passionnante 
au cours de laquelle se trouvent dévoilés les secrets de cette 
vie profonde qui se manifeste par la fécondation, la croissance, 
l'hérédité, le mouvement, les Influences du milieu... La biologie 
végétale, grâce aux recherches des laboratoires, est sur la 
vole de découvrir les mystères de la photosynthèse. La macro-
photographie et la microphotographie revèlent ai' savar\t des 
slTuctu"cs nouvelles et permettent aux lecteurs de la « Vie 
des Plantes » d'apprécier la complexité anatomique des tissus. 

La seconde partie de l'ouvrage est consacrée à la descrip-
tion des grandes variétés du monde végétal. Anecdotes, 
nombreuses photographies, conseils rendent attrayant un texte 
qui eût pu être facilement monotone. 

Les rapports de la plante avec l'homme composent une 
troisième partie, éminemment pratique, oij le végétal est décrit 
comme aliment, matière première industrielle, remède, 
élément de décoration des jardins , des appartements, des villes... 

La « Vie des Plantes » prendra sa place à côté de la « Vie 
des Animaux », de « la Mer »..., à côté de toute; ces publica-
tions encyclopédiques que l'on consulte fréquemment et qui 
sont lues avec Intérêt. 

LES MOTS CROISÉE DE « SCIENCE ET NATURE » 
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H I S T O I R E D E S R O S E S El l C O U L E U R S 
par And ré LEROY 

Ingénieur divisionnaire des Parcs et Jardins 
Inspecteur des Roseraies de la Ville de Paris 

ln-4'' raisin (25 X 32,6), 68 pages de texte (en français ou en 
anglais), avec i l lustrat ions en noir et 16 planches en couleurs 

imprimées en héliogravure, recto seulement. 

6 .000 f r a n c s 

Collection « Connaître » 
P l u s d e 100 v o l u m e s d ' u t i l i t é p r a t i q u e sur 

• J A R D I N A G E • GÉOGRAPHIE 
• É L E V A G E * T O U R I S M E 
• AGRICULTURE * S P 0 R T S 

* LES M É T I E R S 
Chaque volume i l lustré : 190 f rancs 

En. vente chez tous lea Hhrulres et au.r 

É d i t i o n s J . - B . B A I L L I E R E 
19, rue d 'Hautefeui l le — PARIS-G« 

('atnlogK.p .Agriculture, Tecimique, Médecine, .sur demande. 

« 1,A N A T l I R f J V I V A N T E .. 
•k 

l 'Ai I, l iAIÎRI Id, 

VIE ET MŒURS DES OISEAUX 
L a p l u s s e n s a t i o n n e l l e d o c u m e n t a t i o n su r la v ie des o iseaux . 

I d i O l A H I ) 
• 

I.I-: DANOIS 

LA VIE ETRANGE 
DES RIVAGES iMARINS 

U n e soiTiptucuse v i s i o n s o u s - m a r m c de k f a u n e et de 
la flore d u l i t to ra l . 

I)r 
• 

I" RANCI IIS H n n i i . i È R t ; 

LE MONDE DES MAMMIFÈRES 
A la d é c o u v e r t e des bê te s s a u v a g e s , de la b a n q u i s e 

a u x t r o p i q u e s . 
• 

K. Al R K R T d e l a lU'd':, !)•• F. HO T K M Èt t K, .1 -1' H VRRO^' 

T R O P I Q U E S 
L a p r o d i g i e u s e e x u b é r a n c e de la v ie s o u s les t r o p i q u e s . 

l'r. H. 
• 

C A f S S K N , B A R R l l d . 

M O N T A G N E S 
L a v ie a u x h a u t e s a l t i t u d e s : flore et f a u n e . 

V o l u m e s i n - t » c a r r é de 2 0 8 p a g e s avec- I:i0 pholoqniphies en hélio-
gravure, de s de s s in s e t de s c a r t e s . /« ou Ï J ntanches avec III ou 00 
pholographies en couleurs. H e l i u r e p l e ine toile, «.'ardes i l lus t rées , avec, 
j a q u e t t e en c o u l e u r s l a q u é e . Le yo/ume 2.frío f rs 

H O R I Z O N S D ~ E F R A ^ d Ë " . " 
'fil. r u e d u C .éné ra l -Foy . IJaris-S" 

' f m / z / m m m 

LAROUSSE 
des cadeaux utiles et durables pour tous les âges, à tous les prix 

n o u v e a u t é s 

ENCYCLOPEDIE LAROUSSE MÉTHODIQUE, en 2 VOltlIfltS 
rem^place le - Grand Memenio Larousse ' • NOUVEAU LAROUSSE 
MÉNAGER, d ic l ionna i re i l lus t re de la vie domesl ique, un cadeau ideal 
pour les mai l resses de maison • LA MONTAGNE, en souscr ip t ion 
. LA PÊCHE . LA CHASSE . LA VIE DES PLANTES . 
Les beaux a lbums de pl i t j lographies en noi r e l en couleurs des col lec l ions 
NATURE ET BEAUTÉ e! VISION DU MONDE . el lOUS les 
d ic l ionna i res , encyclopedias, grands ouvrages i l lus i res, col lecl ions sc ien l i l i ques 
el pra l iques, l ivres pour la jeunesse, elc, 

demandez à votre libraire le luxueux catalogue d'étrennes Larousse % >|< 



U - n Î B T f c s r t E - u j m . ' 
s - t - f c o u - t 

L 
e matin vous faites un repor-
tage iUustré pour un journal; 
l'après-midi, quelques photos 

•itf en couleur pour un défilé de 
mannequins; le soir, un photomontage 
pour une exposirion. 

Un seul appareil peut recouvrir ce vaste 
registre offert à votre talent de créateur 
d'images: le HASSELBLAD avec tous ses 
accessoires. Muni d'un HASSELBLAD, vous 
pouvez «orchestrer» vos idées pictura-
les, les doter d'une profondeur et d'une 
richesse nouvelles. 

Regardez attentivement les données 
techniques ci-dessous et, pour plus de 
détails, demandez à votre fournisseur la 
brochure qui traite de l'équipement 
moderne du HASSELBLAD. De plus en 
JIUS les meilleurs photographes, dans 
e monde entier, opèrent partout et 
toujours avec le HASSELBLAD. 

S î 
S i 
o N c ^ 

S o _ c 

J^e moKcU cke^ aous 

PARIS-COLOR 
vous propose à l'occasion de la nouvelle année scolaire de 
nouvelles séries de diapositives en couleurs 24 x 36, d'une 

qualité irréprochable, pour projection fixe. 
Procédé négatif-positif. 

• LA VISION DE L'INSECTE 

• L'EVOLUTION DU POUSSIN DANS L'ŒUF 

• LE VIVARIUM DE PARIS 
• LES ORCHIDÉES 

• LES OISEAUX RARES 

et de nombreuses séries destinées particulièrement à 
l'enseignement et aux amateurs de sciences naturelles. 

Chaque série : 960 fr. comprenant 10 Vues différentes sous 
cache /"> x ;J en matière plastique, dans un étui luxueux 

et pratique. 

En vente chez votre fournisseur habituel. 

Catalogue complet sur demande à ; 

P A D i c r c k i n o BAUME 
R A K I O - ^ V L V ^ K , P A R I S (8 ) Elysées : 37-60 

C H O I X I N C O M P A R A B L E 

D ' A P P A R E I L S , DE CAMÉRAS 

ET D'ACCESSOIRES ¿e 

¿V) MO 

so-' 

96, Boul'̂  du Montparnasse 
P A R I S - X I V - DANTON 59-73 

Notice franco sur demande 
Gros exclusivement - PHOTO-SERVICE R, JULY 



Choisissez cette méthode 
rapide pour devenir 

" I - UN 

A i ^ T i m 

""BROCHURTSmUITE"! 
sur iimplç envoi d? ce hon o i 

l ÉCOIEA.B.C. DE DESSIN (EIO)| 
12, rue Lincoln, PARIS-8' | 

L r i 

Apprenez chez vous, 
pendant vos loisirs. 

Cette nouvelle brochure de 
l'Ecole A.B.C. de Dessin contient des 
exemples vécus, une fouie de rensei-
gnements très utiles pour votre avenir 
artistique, et tout ce que vous avez 
besoin de savoir sur cette curieuse 
méthode A,B.C. qui vous permettra de 
devenir un bon artiste en moins de 
18 mois d'études distrayantes. Vous 
appi-endrez chez vous, par correspon-
dance, avec des artistes parisiens 
connusqui vous expliqueront comment 
réaliser avec aisance dés le début, des 
dessins d'après nature dont vous ne 
vous seriez pas cru capable. Et vous 
pourrez -vous spécialiser sans débours 
supplémentaire dans l 'une des branches 
du dessm qui rapportent. 

Renseignez-vous aujourd'hui même. 
Postez le ooupoQ ci-contre pour recevoir 
gratuitement et sans engagement la nou-
velle brochure illustrée " Le Dessin par 
la Méthode A .B .C.'\ 

PHOTO 
CINÉ 
OPTIQUE 
M A I S O N CENTENAIRE 
à proximité du Muséum 

L e s p l u s r é c e n t s a p p a r e i l s 
L e s m e i l l e u r s p r o d u i t s 

• 

Grand choix d 'apparei ls d'occasion 
garant is 

(liste sur demande en spécifiant 

le genre d'appareil recherché) 

J. DALMAIS 
4 3 , B d B e a u m a r c h a i s - P A K I S - 3 ' 

T é l . s A K C . 0 , ' » - I 3 

M O N N A I E 
DE PARIS 

GALERIES DE VENTE 
ET D'EXPOSITION 

P A R I S 
10, rue du i-Seplembre 

RIC. 06-30 

LYON 
MONTET & de 

5, rue Childeberl 

M A R S E I L L E 
OFFICE DU TOURISME 

4, ta Canebière 

• l e v e r s d e la m é d a i l l e J . R O S T A N D . œ u \ r e de R . B . B a r o n 

M É D A I L L E S H I S T O R I Q U E S 
de Charles VI I à nos jours . 

M É D A I L L E S consacrées aux 
SCIENCES, L E T T R E S , ARTS.. . 

BIJOUX ET OBJETS D'ART 

T O U T E S L E S D É C O R A T I O N S 
O F F I C I E L L E S F R A N Ç A I S E S 

É{::Jes ef projets de frappe de médailles 

pour le compte de particuliers 

ou d'associations (devis sur demande). 

VISITE DU MUSÉE MONÉTAIRE 
ET DES ATELIERS 

Pour tous renseignements s'adresser au : 

D I R E C T E U R D E LA MONNAIE 
11, quai de Conti, Paris (6^) 

Danton 52-04. 

L E D I R E C T E U R G É R A N T 

W E S K E R A V A L . P R I N T E D I N F R A N C E 

.S. N . E . P . I M P R I M E R I E B O B I G N Y 

D É P Ô T LÉGAL 4« T R . 1 9 5 5 . — N » 4 0 3 . 



Kodak 
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^ p o u r le petit format le FILM 
. S a f i d e l U e e . s a f i n e s s e s o n . ' ^ - ^ / " ' ' ^ « . . ^ r c o r s t d ^ r t b l e r ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

, L e K o d a c h . o n . e e s . a u s s i . e n l . . e P l u s e c „ n o . , . u e . 
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^ pour le 

S: E K T A C H R o w r M 




